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Cotisations 
Belgique 

1978 (lnforespace n• 37 à 42 + n• hors série) 
Cotisat ion  ordina i re FB  450,-

d'étud iant  FB  400,-

1977 (lnforespace n• 31 à 36 + n• hors série) 
Cotisat ion ord i na i re FB 450,-

étud1ant FB 400,-

1976 (lnforespace n• 25 à 30) 
Cot isation ordinaire FB 450,-

étud1ant FB 400,-

1975 (lnforespace n• 19 à 24) 
Cotisation ordinaire FB  450,-

étud iant FB 400,-

1974 (lnforespace n• 13 à 18) 
Cot isation ord ina 1 re FB 450,-

. étud iant FB 400,-

1973 (lnforespace n' 7 à 12) 
Cotisation ordinaire FB 600,-

étud iant FB 550,-

1972 (lnforespace n' 1 à 6) 
Cotisat ion ord inai re FB 600,-

étud i ant FB 550,-

Collection complète d'lnforespace : 1972 à 1978 (n• 1 à 42) 

Cotisation ord i na1re FB 3300,-
étud1ant FB 2950,-
de soutien FB 4000,-

Cotisation de soutien par année : FB 750,-

France 

FF 80,-
FF 75,-

F F  80,-
FF 75,-

F F  80,-
F F  75,-

F F  80,-
FF 75,-

F F  80,-
FF 75,-

FF 100,-
FF 90,-

FF 100,-
F F  90,-

FF 550,-
FF 500,-
F F  650,-

Autres pays 

FB 600,-
F B  550,-

F B  600,-
FB 550,-

FB 600,-
FB 550,--

FB 600,-
FB 550,-

FB 600,-
FB 550,-

FB 750,-
FB 700,-

F B  750,-
FB 700,-

FB 4000,-
FB 3600,-
F B  5000,-

Il n'est fait aucun envoi contre remboursement. Tout versement est à effectuer au CCP n' 000-0316209-86 
de la SOBEPS, Avenue Paul Janson 74, 1070 Bruxe l l es ,  ou au com pte banca i re n' 210-0222255-80 de 
la Soc. Gén.  de Banque.  France et Canada, u n i q uement par mandat postal i nternational ou par trans­
fert banca i re (pas de chèque). 

LES ANCIENS NUMEROS D'INFORESPACE (DE 1972 A 1977) 
SONT ENCORE DISPONIBLES 
De nouveaux membres nous ont rejoints et nous rejoindrons bientôt. Sans doute beaucoup parmi eux 
désirent-ils connaître les débuts de notre revue. En prévision de cela, nous avions imprimé en nombre 
suffisant nos premiers numéros. Tous sont encore disponibles et les nouveaux affiliés peuvent donc, 
en les acquérant, se placer au nombre de ceux qui posséderont la collection complète d'INFORES­
PACE. 

Vous trouverez dans nos six premières années de parution (n• 1 à 36) le début de nos grandes ru­
briques : un cc Historique des Objets Volants Non Identifiés» (complet et édité en numéro spécial), le 
cc Dossier Photo,, (dont des cas belges et des séries exceptionnelles en provenance du Brésil), c c  Nos 
Enquêtes " (une ou deux grandes observations belges décrites dans chaque numéro), cc Etude et Re­
cherche" (avec l'étude sur la fameuse explosion de 1908 dans la Taïga, des travaux sur la propulsion 
des OVNI et les voyages vers les étoiles, et une vaste étude critique sur la théorie de l'orthoténie); 
des dossiers complets sur des observations peu connues (OVNI en Papouasie), ainsi qu'un numéro spé­
cial entièrement consacré au témoin et au témoignage en ur.,,�gie. 

Vous y lirez aussi une étude de la SOBEPS sur les cc OVNI au 19ème siècle "• un inventaire d'anciens 
cas du Moyen Age, des articles approfondis sur de grands cas mondiaux, comme l'affaire Hil l ,  Falcon 
Lake, Trancas (Argentine) ou Pirassununga et Lagoa Negra (Brésil), des articles de Michel Carrouges, 
Henry Durrant, Pierre Guérin, lon Hobona, Allen Hynek, Jacques Jedwab, Claude Poher, Jean-Pierre 
Petit (sur la propulsion magnétohydrodynamique des OVNI), et bien d'autres articles variés. 

La SOBEPS est une  assoc iat ion sans but l ucratif q u i ,  dégagée de toute opt ion confessionne l le ,  ph i l o­
so ph ique ,  ou po l i t ique, a pour  dessein l 'observat ion et l 'étude rat ionne l le  et objective des phénomènes 
spatiaux et des prob lèmes con nexes, ainsi que l a  d iffus ion sans préj ugés des i nformati ons recue i l l ies. 
Cette d iffus ion s 'effectue par le truchement d ' une  revue b imestrie l le  de même que par des conférences, 
débats, etc. Nous so l l ic i tons vivement la col laboration de nos lecteurs que nous i nvitons à nous com­
mun iquer  toute i nformat ion  re lat ive aux sujets traités dans la  revue. 
Selon l ' espace d isponi b le nous pub l ierons les envois qui nous parviendront, leur pub l ication n'enga­
geant que la responsab i l i té de leur  auteur. 
Si d 'aventure vous êtes amenés à observer u n  phénomène spat ia l ,  ou si vous avez connaissance d 'une 
tel le observat ion par autru i ,  nous vous serions reconnaissants de nous préven i r  t rès rap idement. 
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OVNI et CIA (1) 

• Les relations, en tant que facteurs des structures, 
forment le seul contenu de la connaissance humaine " 

A. Korzybski 

Introd u ction 

Les serv ices secrets des g randes pu issances et 
p lus  p récisément, aux Etats-Un is ,  d 'organ isations 
tel · les que la NASA, la  GIA ou  l e  FBI  s ' i ntéressent­
i ls aux OVNI ? Ces deux dern ières ont été m ises 
en  cause par d ivers auteurs ( 1 ) .  Le gouvernement 
américa i n exp l ique  ces i ntervent ions par d es rai­
sons de sécu rité nat iona le : l a  descri pt ion de cer­
ta ins inc idents peut com porter des i nd icat ions sur 
des sites, des appare i l s  de détect ion ou  de défen­
se, des matér ie ls qui sont c lass if iés. Par exemple  
l ' i n d i cat ion de la  l i m ite de po rtée d 'une  stat ion 

1 .  Davidson, Léon : • Why 1 bel ieve Adamski " •  Flying Sau­
cers, février 1 969. Repris dans Flying Saucer Review, 
vol. 6-1 , 1960. 
- : « ECM + CIA = UFO "• Flying Saucer Review, vol. 

6-2, 1 960. 
- : • An open l etter to Saucer Researchers "• Flying 

Saucers, mars 1962. 
- : • Flying Saucers : an analysis of the Air Force Pro­

ject Blue Book Special Report no 1 4  "· Ramsey, N.J., 
Ramsey-Wal lace Corp., 1 966. 

Edwards, Frank : « Flying Saucers - Serious business "• 
Lyle Stuart l nc., New York, 1 966, chapitre 4. 
Fowler, Raymond E. : • Ufo Watergate ? "• Official Ufo, 
vol. 1 -6,  mai 1 976. 
Groupe XXX : • La guerre secrète autour des soucou­
pes volantes "• Planète no 39, mars-avril 1 968, pp. 1 53 
et suivantes. 
Hal l ,  Richard : • The CIA Robertson Panel declassi­
fied "• Official Ufo, vol. 1 -5, janvier 1 976. 
Keyhoe, Donald : • Al iens from Space ... Doubleday 
Com pany lnc., New York, 1 974; chapitre 4. 
Lear, John : «The disputed CIA document on Ufos " •  
Saturday Review, 3 sept. 1 966. 
Lorenzen, Jim et Coral : • Flying Saucer Occu pants "• 
Signet Books, New York, 1 967; chapitre 9. 
- : • Ufos and the CIA "• Col l ector's edition Official 

Ufo, 1 976. 
Miche l, Aimé : • Une lutte i nattendue : la CIA contre les 
soucouoes volantes ... Planète no 36, septembre-octobre 
1 967, pp. 1 71 et suivantes. 
- : • Pour les soucoupes volantes .. , Col lection Pou r et 

Contre, Berger-Levrau lt, Nancy 1 969 - chapitres 2 
et 4. 

Steige r, Brad : • What priee silence ? .. , F ly ing Sauem, 
j u i n  1 968. Il s'agit d'une première version, p lus éd ulco­
rée, du récit de Warren Smith. 
Todd, Zechel : • The CIA and Ufo : A docum ented case 
of suppression "• Official Ufo, vol .  2-6, septembre 1 977. 
- : • The live most-asked Ufo questions - 1 978 "• I nter-

national Ufo Reporter (Culas}, vol. 3-4, avril 1 978. 
Comme le Dr. B. Maccabee (réf. 28} . 2. Todd a étu­
dir en p rofondeur Je rôl e  joué par les services se­
crets américains dans la controverse née du dos­
sier OVN I. Il compte publier Je résultat de ses re­
cherches dans un ouvrage intitu lé • Under l nteli­
gence Control " · 

Weverbergh, Ju lien : • Ufonauten in opmars "• Ankh­
Hermès bv. Deventer, 1 975, chapitre 7. 
X : • The CIA and the Litt le Green Men .. , Flying Sau­
cers, août 1 967. 

2. Ainsi par exemp le  le • Projet Vénus.. imag iné par 
l'aventurier Franz Weber-Richter et un certain Karl Mé­
kis • ancien offic ier  SS, policier à Li nz, trafiquant d'ar­
mes et agent de la  CIA ... Arrêté et jugé à Vien ne, Mé­
kis fut condamné à cinq ans de travaux forcés mais 
• relaxé après trois ans d'une man iére inexplicable " · 
Quant à Weber-Richter, « il disparut aussi mystérieu­
sement qu'il n'était apparu •. (Le Soi r I l l ustré, 25 mai 
1972}. 

3. Sm ith, Warren : « Ufo Trek .. , Sphere Books, London, 
1 977. 

4. op. cit. , chapitre 1 1  : • La CIA est partout"· 
5. Ufo Saga Magazine.  

radar, ou  encore cel l e  de l 'absence d 'écoute à 
une heure déterm inée sont d 'un  i ntérèt certa in 
pour un  ennemi  potent ie l .  
D'autre part, l 'encombrement des  centraux télé­
phon iq ues des bases aéri ennes est c réateu r d 'un  
• bru i t " qu i  pourrait masq uer le s ignal  d 'une me­
nace b ien terrestre; enfi n ,  des i nd iv idus poursu i­
vant des act ivités à visées po l i t iques peuvent se 
servi r de c l ubs ufo log iq ues à des f ins d ' i ntoxica­
tion ant iscient if ique,  anarch iste ou  révo l ut ionna i re, 
quand i l  ne s'agit  pas d 'escroquer ie pure et s im­
p le  (2) . 

Dans un ouvrage d 'ufo log ie  popu la i re récent (3) 
f i gurent des él éments neufs q u i  mettent d i recte­
ment en cause la GIA. I l  s 'agit  du tém oignage d 'un  
enq uèteu r  au sujet duque l  nous ne d isposons évi­
dem ment d 'aucun moyen de contrôle.  La nature 
des faits évoqués nous a paru toutefo is suffisam­
ment pers istante et l eu rs i m p l i cations poss ib les 
quant à l 'orig i ne  des OVN I  suffisamment impor­
tantes pour que nous refusions de les passer 
sous s i lence. 

Nous commencerons par les résumer tels qu ' i l s  
sont rappo rtés e t  enchaînerons avec des  éléments 
en provenance d 'autres sou rces. Nous term inerons 
par une d iscussion portant sur  leur  crédib i l ité et 
leur  s ign if icat ion éventu e l le. 

L ' i n c i dent 

I l  y a que lques an nées, écrit Wa rren Smith (4) , 
des rapports se m i rent à aff luer  de la rég ion  de 
Madison (Wiscons i n) .  J 'y fus envoyé par mon 
jo u rna l  (5) pour  recuei l l i r  les  témoignages. L 'un  
des prem iers témoins que j ' i nterrogeai éta i t  u n  
ferm ie r  qu i  prétendait  avo i r  vu p lus ieurs fo is  des 
OVN I évo l uer à basse alt i tude au-dessus d'un en­
d ro i t  parti cu l i e r  de ses terres. I l  aj outait q u 'en ins­
pectant les l i eux i l  avait  découvert des débris mé­
tal l i ques dont la  p résence l u i  parut anormale. 
Non sans d i ffi cu ltés, j e  réuss is  à le conva incre de 
m 'en remettre une part ie que je  me proposais de 
fai re analyser par un  laborato i re com pétent. 
C'est à part i r  de ce moment que l es choses com­
mencèrent à se gâter  pour moi : dans les jours q u i  
su iv i rent, j 'appris par d 'aut res témoins que de 
prétendus voyageu rs de commerce, j usque là in­
connus dans l a  rég ion ,  les avaient déjà i nterrogés. 
Leu r caractérist ique com mune éta it q u ' i ls sem­
b la ient bien plus d isposés à d i scuter des obser­
vat ions récentes qu 'à  p lacer l eu r  marchand ise. 



Lorsque je revis le fermier, i l  m 'annonça que ces 
personnages l 'avaient également quest ionné et 
que,  c royant b ien  fai re, il leur  avait com m u niqué 
l 'ad resse du  motel où  j'étais descendu .  J e  pris 
a lors la  précaution de d iss imuler l 'échant i l l on  et 
p laçai sur  mes objets personnels d ivers repères 
dest i nés à m 'avert i r  en cas de fou i l le.  

J 'acquis b ientôt la conviction que ma chambre 
était deven ue l 'endroit  le p lus fréquenté du motel; 
une femme de service aff i rma avo i r  su rpr is  deux 
i nd iv idus en tra in  d ' i nventor ier mes effets. Quel­
ques j o u rs p lus  tard ,  je fus d i rectement confro nté 
à m es poursu ivants. 

- Entrez, Warren ,  me dit l ' un  d'eux. J e  m'appel le 
J im et vo ic i  Tom. Mai ntenant que les p résentations 
ont été faites, venons-en aux choses sér ieuses. 
Vous avez que lque chose que nous vou lons. Un  
ferm ier, l 'autre jou r, vous a remis  un  morceau de 
méta l .  Notre job est de le récupérer. 

Comme je p rétendais m'en être débarrassé, le dé­
nommé J i m  repr it  : 

- Warren, n i  votre fem me, n i  votre ami  B rad Stei­
ger (6) , n i  Marty S inger  (7) n 'ont r ien reçu de vous 
par cou rrier. Si cela avait  été le  cas, nous l 'au rions 
i ntercepté. Par conséquent, ce que nous cherchons 
se trouve dans cette p ièce. Vous nous l e  remettez, 
et la vie conti nue com me par le passé. Vous ne 
nous le remettez pas, et vous reg retterez toujou rs 
d 'avo i r  pr is la mauvaise décis ion .  Votre femme et 
vos enfants attendent d3 vous que vous poursu i­
v iez longtemps enco re votre carrière de jou rna l iste 
et d 'écriva in .  Aucune chose au monde ne devrait 
pouvo i r  vous empêcher de p rofiter de la  vie au 
maxi mum.  I l  serait dommage de fai re le  ma lheur  
d ' i n nocents pour  u n  vu lga i re morceau de métal . 
L'un  des hommes f i t  a lors un mouvement q u i  i n­
d iquait  qu' i l  était armé. 

W.S. : Avez-vous une  p ièce d ' identif icat ion ? 

Jim : Dites-nous ce que vous vou lez. U S  A i r  For­
ce ? F B I  ? NORAD ? 

W.S. : Me donnerez-vous des ind ications me per­
mettant d 'orienter mes enquêtes futures ? 

Jim : Nous en som mes au même po int  que  vous, 
c 'est-à-d i re que nous ne savons r ien.  Remettez­
nous maintenant l 'échant i l lon .  
Lorsque ce fut fait ,  j e  reposai la  même q uestion. 
J 'obt ins alors la réponse su ivante : 

Jim : Les OVN I ont  des imp l icat ions p lus  g randes 

Warren Smith. 

que  ce que  n ' i m po rte que l  enquêteu r civtl pourrait 
imag iner. I ls sont la chose la p lus i m portante et 
peut-être le péri l le p lus  i ns id ieux auquel l 'h uma­
n i té a it  jamais été confrontée. 

CIA confi rmée ? 

Cet i nc ident m'avait causé un choc et je réso lus  
d 'en  ssvoir p lus  long.  J 'appri s  que l a  p laque de la  
vo i ture de m es vis iteu rs avait  été dél ivrée dans 
l 'état de l ' I l l i no is  à la demande d 'un  hab itant de 
Ch icago con n u  pour  ses acco intances avec l a  CfA. 
Poursu ivant sur  ma lancée, je réussis à entrer en 
contact avec l ' un  des employés de l 'Agence. Ce­
l u i-c i  m'apparut b ientôt comme un  << agent gouver­
nemental désenchanté » et après que lques rencon­
tres je reçus de l u i  un  rapport < <  Top Secret » en 
p rovenance de Lang ley (8). I l contenai t  des révé­
lat ions s u rp renantes : 

S u ivant ce document, la C IA avait été chargée de 
rassembler  u n  maxi m u m  d ' info rmat ions s u r  les 
d isques vo lants dès le début de la vague  de 1 947. 
L'affai re de Maury Is land (9) avait  servi de dé­
clencheur  à cet engagement. 

6. Auteu r  de • Strangers from the skies » New York 
Award Books, 1966, et de • Flying Saucers

' 
are hosti le,; 

(avec Joan Whritenour), même maison d'édition, 1967. 
7. Edtteur de Ufo Saga Magazine. 
8. Siège offic ie l  de la CfA, Virginie, à 15 km . de Washing­

ton. 
9. E l l e  se p roduisit l e  21 j u i n  1947. Deux gardes-côtes 

Ha�old Dah l et Fred Crisman prétendirent qu'alors qu'i ls 
étatent su rvolés par une escadr i l l e  d'OVN I à J'est de 
l'î le MaufY, l 'un d'eux la issa tomber une g rande quan-

3 
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Une attention toute particu lière d evait être acco r­
dée à tout ce qui se pub liait sur  le sujet dans l e  
m o n d e  entier. Ce matériel était stocké sur  o rdina­
teu r et t raité à l 'Université de Harvard et dans les 
m i l ieux de l ' lvy League ( 1 0) .  Des catalogues d'ob­
servations qui fe raient pâlir d 'envie n 'importe que l  
g rou pement civil étaient également tenus à jour. 
Après le Panel Robertson ,  la CIA fit para l lè lement 
usage de tous les moyens dont el le disposait pou r 
m inimiser la s i tuation et la rend re aussi confuse 
que poss ib le  dans l ' esprit du  pub l ic. L'accent fut 
mis sur les apparit ions de « petits hommes verts 
venus de Mars » et sur  l es réc its des contactés 
(1 1 ) .  Les studios Walt Disney (1 2) fu rent utilisés 
pour r idicu liser le phénomène OVN I en le mêlant 
à la science-fiction ,  aux aventu res de Donald Duck 
et de Mickey Mouse. 
A en cro i re le rapport i nvoqué  par Warren Sm ith ,  
l a  raison de cette attitude était l a  su ivante : 
Dès 1 953 fut insta l lé  à White Sands u n  équipement 
radar très soph istiq ué c hargé de détecter e• d 'ana­
lyser les sou rces (targets) qui ne co rrespondent 
pas aux caractérist iques de  trajecto i re et d e  vites­
se angu laire des eng ins convent ionnels. Ces don­
nées sont rebutées par l es i nsta l l ations cou rantes. 
Le p rojet, p lacé sur le  contrô le du  Département 
de Recherche et d 'Ordon nancement de l'Armée, 
était sous la responsabil i té du Pr. Clyde Tombaugh 
( 1 3) .  La portée couverte pouvait varier entre 1 00 
et 500 m i l es. 
La p résence d 'objets non identifiés de g randes 
dimensions évo l uant de manière régu l ière à la 
l imite de l ' atmosphère fut constatée dès la  p re-

lité de débris incandescants qui ressemblaient à d� 
machefer. Des échant i l lons furent remis à deux offi• 
ciers de l'US Air  Force. Peu après le décol lage  de 
leur  avion, celu i-ci s'écrasait dans l a  rég ion de Keslo 
(état de Wash i ngton). Les deux off iciers périrent dans 
l'accident; les débris ne fu rent jamais retrouvés; les 
deux témoi ns disparurent sans laisser de traces. 

1 0. Association maçon ique américaine. 
1 1. Lors d'un show télévisé organisé par Long John Nebel, 

de la  station WOR, New York, l e  contacté Howard 
Menger laissa entendre qu' i l  avait i m aginé ses rencon­
tres avec des envoyés Vénusiens sur  les instructions 
de la CfA. Ultérieurement, il revint sur  ces déclarations. 
(J. Keel : «Operation Trojan Herse •, Souven i r  Press, 
London, 1970; pp. 206 et suivantes). 

12. Ceci est confi rrr.é par le Dr. J. Al len Hynek : «Au cours 
des conversations entre les personnes présentes (au 
Jury Robertson), i l  fut question d'associer  l es studios 
Wall Disney ou tout autre p roducteur  de dessins ani­
més éducatifs à l 'opération de m i n i m isation des rap­
ports » (« Hynek Ufo Report "• Sphere Books, London, 
1978; page 23). 

1 3. L'astronome qui ,  en 1 930 découvrit, avec Lowel l ,  P lu­
ton. Rappelons que  l e  Pr. Clyde Tom baugh  est  l 'un 
de ces astronomes qu i  aff irme avo i r  observé u n  OVN I 
(observation du 20 août 1949, Las Cruces, Nouveau 
Mexique; trois témoins). 

14.  Nos demandes d'abonnement à ces revues sont restées 
sans réponse. 

mière année du projet. Leu rs orbites étaient équa­
to riales et i ls fu rent i nterprétés comme étant des 
stat ions spatia les d 'origine non-terrestre. Certains 
d 'entre eux pu rent être s u ivis par rad io-té lescopes 
a lors qu ' i l s  qu i ttaient notre système sola i re. 
Les conc lusions du rapport de la CIA, selon War­
ren Smith ,  sont les su ivantes : i l  ne peut faire 
l ' ombre d ' un  doute que  l es OVNI sont des machi­
nes prod uites par une  (sic) civilisation extrater­
restre q u i  a s u r  la nôtre au moins cent années 
d 'avance technolog ique  et dont le soleil est en 
train de mouri r  (?). 
Cette civi l isation exerce une surve i l lance pe rma­
nente de notre p l anète; e l le  nous enva h i ra lo rs­
qu 'e l le  jugera le moment venu.  I l  faut par  consé­
quent s 'attend re à ce que les rapports d'enlève­
ments, d 'examens bio log iques, d 'actes d'host i l ité 
de l a  part des OVN I ail lent  en  cro issant dans les 
années à ven i r. Nous tenons à garder secrètes 
ces conc lusions pour  ne pas créer un syn d rome 
de fi n du monde dans l 'esp rit d u  pub l i c. 

Fiction ? 
Warren Smith est un auteu r « à sensation .. . I l  a 
co-signé en 1 967 avec Gabriel G reen, p résident 
d u  g roupement fantôme « Amalgamated Flying Sau­
cer Clubs of America ., et p lus ieurs fois candi dat 
à la p résidence des Etats-Unis, un ouvrage int itu l é  
« Let's face de facts about Flying Saucers » q u e  
le  Dr. Ch ristopher Evans, dans s o n  pénétrant 
< <  Cuits of Un reason ., qualifie de < <  totalement dé­
nué de sens critique • • .  Dans l a  p réface de cet ou­
vrage, Smith nous est p résenté comme « un  jour­
na l iste vétéran, auteur  de 900 artic les dans divers 
journaux et magazi nes "• ce q u i  n 'est pas compro­
mettant. O n  lui  doit  aussi u n  l ivre consacré aux 
guérisons miracu leuses ( < < Strange and Miracu lous 
Cu res » ,  Aces Books, 1 969) , un  autre à l 'examen 
des théories s u r  la  Terre creuse ( < < This Ho l low 
Earth », S phere Books, 1 973) et un dernier, tout 
récent, détai· l lant les pouvo i rs occul tes de l a  G ran­
de Pyramide ( •• The Secret Forus of the Pyramid » ,  
Sphere Books, 1978). ·Gageons q u ' à  ce ryth me, 
notre auteur se verra bientôt à cou rt de sujets . 
I l  col labore régu liè rem�nt à des revues telles que 
< <  Flying Saucers » ,  < <  Ufo Saga Magazine � et  < <  Tan­
dem Special » réservées à l a  consommation i nté­
rieu re des Etats-Unis (14) ,  et an imées par les vieux 
routiers de l ' ufo logie que sont B rad Steiger, Ray 
Palmer et Joan Wh rit�nour. 



Une te l le  carte de v is ite n 'a évidemment r ien q u i  
puisse enthousiasmer l ' ufo logue scientif ique épr is 
de  respectab i l i té et de r igueur. 
I l  n 'em pêche que dans son ensem ble,  " Ufo Trek,. 
n 'est ni p i re ni me i l l eu r  que de nombreux autres 
ouvrages ufo log iques q u i  p rétend ent rapporter des 
faits. On y t ro uve des déta i ls inéd its su r  des affa i­
res aussi c lass iques que cel le  de  Pascagou la  ou 
d u  po l ic ier  Sch i rmer  ( 1 5) au sujet desq uel les i l  
semble bien que Warren Smith se so i t  l ivré en per­
sonne à enq uêtes ou contre-enquêtes. Egalement 
sym ptomat ique de  l a  démarche d'un authent ique 
enquêteur  me parait le  fa i t  que Sm ith n 'a pas de  
théorie favorite à mettre en exergue pour  " exp l i ­
quer ,. les  OVN I .  C'est en vain  que l 'on cherchera 
dans ces pages l es << i n nombrables cas i denti­
ques ,, , les << centa ines de  ci rconstances s im i lai­
res ,, ou les défi n i t i fs << dans 60 '% des cas on 
constate que . . . , ,  que nous assènent à longueur  
de page ces ufo logues q u i  veu lent à tout  pr ix com­
bler par  n ' i m po rte quel moyen les i ncertitudes où 
nous p lacent le  phénomène OVN I .  Sm ith ,  dans 
< <  Ufo Trek ,, , se contente d'a l igner  des < <  faits ,, 
même lo rsq ue ceux-ci défient l e  bon sens et la  
raison humaine. I l  n 'empêche que l ' h i stoire qu ' i l  
rapporte parait b ien naïve à mai nts égards. Par  
exemple,  ne sait- i l  pas  que les p ièces de < <  hard­
ware ,, réputées p roven i r  des OVN I ont une per­
s istante p ropens ion à se perd re, à s 'évanou i r  en 
fumée, à occas ionner  toutes so rtes de  désag ré­
ments à ceux q u i  en sont momentanément l es dé­
positai res ? La règ le  numéro u n  de l 'enq uêteu r 
à q u i  un témo in  remet un tel  art ifact est de s 'en 
débarrasser aussi  vite qu' i l  l ' a  reçu ,  autant que 
poss ib le  dans u n  labo rato i re p rivé ou m i eux, dans 
deux ou trois laborato i res concu rrents. 

L ' ins istance des << agents de la GIA ,, parait éga­
lement éto nnante : n 'était-i l pas p lus  s imp le  d 'ob­
ten i r  l es fragm ents des mains d u  ferm ier, qui n 'a­
vait  pas tout remis  à Sm ith et de d isparaître com­
me i ls étaient ven us ? A mo i ns, comme l 'écrit 
l ' ufo logue - également à sensat ion - John Keel 
que le  but de  ces récupérations soit  justement 
d 'éviter que ne soit  reconnu  le  caractè re ém ine­
ment banal ,  terre à terre si j'ose m 'expr imer  de la  
sorte, des fragm ents en quest ion ! ( 1 6). Une  longue 
su i te d 'évidences qu i  va des débris de magnés i um 
pur  réputés découverts en 1 957 su r  la  p lage d 'Uba­
tuba (1 7) aux rubans de polych loru re de v iny l  de 
San José de Valderas, en passant par d iverses 
t races de << substances h u i leuses, , dont J .C.  Sou r-

ret cite un exemple d ' u n  com ique exem p la i re (1 8) 
et des débris coral escents en p rovenance de l ' î le  
d e  Palm a  (1 9) parait donner raison à Keel  et donc 
accréd iter sur  ce point  l ' h isto i re contée par War­
ren S m ith .  Nous y revien d rons dans nos conclu­
s ions. 
Dern ier  point su rprenant : la  com mun ication par 
<< agent secret désabusé ,, i nte rposé d 'un  rapport 
Top Secret de la GIA. Sm ith détient- i l  réel l ement 
un  tel rapport ? S i  oui ,  ce rapport n 'est-i l pas l u i ­
même une fab ricat ion dest inée à être répandue  
dans  l ' i nconscient d u  pub l i c  ? « Ufo Trek ,. est 
exactement le support qu i  serait nécessaire à u ne 
tel le fi n ,  et Smith le  < <  p igeon ,. rêvé. 
L ' i dée m aîtresse qu i  fi na lement resso rt de ce texte, 
dépou i l l é  des enjol ivu res desti nées à le rend re 
créd ib le ,  n 'est-e l le  pas de renforcer l ' idée de la 
p rovenance extraterrestre des OVN I ? 

Recoupements 

1 953 fut l 'année du Panel Robertson auquel la 
GIA se trouva ét ro itement mêlée. Le Pr. J. A l len 
Hynek cite en ces termes les concl usions d u  rap­
port (20) : 
<< L ' i nsistance souten ue à rapporter les occu rren­
ces de ces phénomènes ( les observations d 'OVN I) 
constitue, en ces temps t roub lés, une menace pour  
le  bon fonct ionnement des organes p rotecteu rs des 
i nst i tut ions pub l iques. On peut citer comme exem­
p les l 'encombrement des moyens de  com mun ica­
t ion ,  le danger d 'être amené, su ite à des conti­
nue l les fausses a lertes, à ignore r  l es ind ices réels  
d 'act ions host i les e t  le  développement d 'une psy­
cholog ie n at ionale morbide à la  faveu r  de laque l le  
une propagande ennemie  hab i le  pourrait i ndu i re 
des comportements hystériques des populat ions 
et une méfiance reg rettable v is à v is de  l 'auto­
rité légalem ent établ ie. En conséquence, les agen­
ces de  sécu rité nat ionale do ivent p rend re des me­
sures i m méd iates pour  mettre f in  au statut part i -

1 5. Cas de rencontre rapp rochée de type 3 avec en lève­
ment; il fut investigué par le Comité Condon. 

1 6. Keel John : • The Eight Fower », E.P.  Dutton & Co.l né, 
1 976, p. 1 58. 

1 7. Boitte, Franck : '' La preuve dans la recherche ufologi­
que », l nforespace no 9, 1 973. Scornaux, Jacques : 
• Ubatu ba, Brésil - Septem b re 1 957 : Authentiq ues frag­
ments d'OVN I ? >>, LDLN no 1 58. Lagarde, Fernand : 
• Lettre ouverte à Monsieur  Scornaux », LDLN n� 1 60. 

1 8. Bourret, J.C. : • Le Nouveau Défi des OVN I  ,. France 
Empire, 1 976, p. 1 03 et su ivantes (• Copie du

' 
rapport 

d'�nalyse, laboratoire d'analyses médicales no 1 669, A. 
L., pharmacien»). 

1 9. Enquête Sobeps à paraître. 
20. Dr. J. A l len Hynek : • Hynek Ufo Report», op. cit., 

page 22. 
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cu l ier attribué aux OVN I et à l'aura de mystère 
qu ' i ls ont malheureusement acquis ••. 

Pour atteindre cet objectif, « le pou rcentage des 
cas non-identifiés doit  être réd uit  à un minim u m  ••. 

S'i l  devait subsister un doute quant au rôle joué 
par la  CIA dans le  Jury Robertson, l'examen de 
ces pourcentages au cours des vingt-tro is années 
d'existence de B lue  Book ne devrait-i l pas tra­
d u i re la mesu re dans laque l le  ces recom m anda­
t ions fu rent su ivies ? Oui, indiscutab lement. 

Le tableau qui suit, étab l i  d 'après les données qu i  
figurent pp .  257-264 dans  l 'ouvrage récent d u  D r. 
J .  Al len Hynek (21) en montre l 'évolut ion : 

'% non identif iés 
Année 

Blue Book Cufos 

1947 7.4 7.4 
1948 4.0 8.0 
1949 3.5 5.2 
1950 11.4 18.6 
1951 12.6 16.3 
1952 19.3 22.4 
1953 (*) 7.5 12.2 
1954 8.4 13.8 
1955 4.0 5.8 
1956 1.5 2.9 
1957 1.2 2.5 
1958 1.8 2.5 
1959 3.1 4.3 
1960 2.0 3.1 
1961 2.3 3.2 
1962 2.5 0.4 
1963 3.3 1.5 
1964 3.3 2.1 
1965 1.4 1.1 
1966 2.8 5.0 
1967 1.8 2.4 
1968 0.7 0.7 
1969 0.7 0.2 

1953 fut aussi l 'année des o rdonnances AFR 200-2 

et JANAP 146 menaçant de lourdes amendes et 
de peines de p rison le personnel m i l itai re qui d ivul­
guerait les ci rconstances et les déta i ls  d 'une  ob­
servation OVN I. 

Et la même année, si l 'on en croit l e  « New York 

21. dito. pages 256-264. 
22. Clerebaut, Lucien : • Historique  des Objets Volants Non 

Identifiés "• Sobeps, hors série, 1975, page 34. 
23. Au Cong rès I nternational de Poitiers, le 25 juin 1 975. 
24. pages 77 et suivantes. 
(') Jury Robertson. 
(") Ital iques ajoutées. 

Hera ld Tri bune •• (22) I ' USAF équipait septante de 
ses bases d issém inées dans l e  monde d e  caméras 
spectroscop iques perm ettant de photographier 
d 'éventuels OVN I  et d'en analyser le spectre lumi­
neux g râce à des lentfnes de d iffract ion spéciales, 
une i dée déjà p roposée par Ruppelt  et présentée 
vingt ans plus tard par Poher comme une innova­
tion en matière de recherche (23). 

L'installation à cette époque au White Sands Pro­
ving G rounds d'une stat ion radar spécial isée dans 
le  t racking de sate l l ites fait  partie de ces rumeurs 
qu i  vont et reviennent dans l ' h isto i re u fo log ique 
depuis t rente ans et  i l  est  d i fficile de s·e fai re une 
idée s u r  l a  nature exacte des t ravaux accompl is .  

Dans « B lack out sur  les Soucoupes Volantes •• 

(F leuve Noir, Paris, 1956), J i m my Guieu écrivait  à 
ce sujet (24) : 

« Le 13 mai  1954, le Major Donald Keyhoe annon­
çait à l a  rad io  américaine que deux sate l l ites a rti­
ficiels g ravitaient auto u r  de  la Terre et que les 
experts du  White Sands s 'effo rçaient d 'en préciser 
la t rajecto i re afin de déterminer  leur natu re et leur  
or ig ine » .  Suivant l e  même auteur, un  mois aupa­
ravant, une com mun ication de l 'armée amencaine 
d i ffusée par l 'Agence France Presse le  4 mars 
1954, déclarait ce q u i  su i t  : 
« L'armée américaine poursu it, à White Sands, des 
recherches dans le but de découvrir si la Terre 
n ' a pas des satellites encore inconnus (**) . Ces re­
cherches sont dirigées par M r. Clyde Tombaugh 
et  par l e  Dr .  L inco ln  La Paz, directeur  de l' Institut 
de  Météo rique de l'Université du  Nouveau Mexi­
que ••. 

On saisit  la nuance entre ce q u i  p récède et l a  
vers ion qu i  en est donnée d a n s  l e  prétend u  rap­
port secret de la CIA. Le 9 septembre 1954, l ' as­
tronome Linco l n  La Paz faisait à I'Astronomische 
Zentralstel l e  d u  Rechem Institut d'Heidelberg la 
commun ication su ivante, reprise au mois d 'octo­
bre dans les annales de l ' I nstitut d 'Astrophysique 
de Par is : 
« Dans la presse a PC!ru dern ièrement la nouve l le  
de l a  découverte de deux nouveaux satell ites de la 
Terre par l' I nstitut de Recherches Météoriq ues du  
Nouveau Mexique. J 'at,Jrais ,  soit-d isant, identifié 
deux corpuscu les observés comme des météorites 
captées par la  Terre. Je fais savo ir que les arti­
c les de jou rnaux de cette sorte, pour autant q u' i ls  
mettent ma personne en cause, sont de  pu res in­
ventions, et que nu l  ne m'a i nvité à rendre mon 



opinion» (25) .  La controverse cont inua à fa i re 
rage quelques temps, att isée notamment par u n  
art ic le intitu lé  « Sate l l ites Scare » p u b l i é  dans 
.. Aviation Week ,, le 23 août 1 954 et selon lequel  
les deux satel l ites découverts se trouvaient p lacés 
sur  des orb ites équato r iales respectivement à 400 
et 600 m i l es de la s u rface du g lobe.  L'un d 'eux 
aurait été su ivi a lors q u ' i l  s 'approchait jusqu 'à  50 
miles seu lement. Nouve l le  dénégation d u  Dr. La 
Paz. 

L'affai re des satel l i tes non-identif iés rebondit  six 
années plus tard (26); le  25 août 1 960, l'un d 'eux 
éta it su ivi au radar pendant p lusieu rs jours suc­
cess ifs et finalement photographié par d u  person­
nel  de la  G rumman Ai rcraft Com pany. Le 18 mai 
1 961 , nouveau repérage à part i r  d 'une base du 
Sm ithsoni an Observato ry instal lée en Flor ide dans 
le cad re d ' un programme entrepris pou r  !e compte 
de l 'Armée. Selon les déclarations faites à l 'épo­
que par le  Pr. Walter Houston, de l ' Université du  
Kansas, s ix  de  ces  objets avaient été repérés 
I nterrogé par un journal iste de la C.B.S . ,  M r. Mi­
koyan, vice-premier  m i n istre soviét ique,  affi rm ait  : 
'' I l  n'y a pas de nouveau sate l l ite soviét ique. Vous 
connaissez tous ceux que nous avons p lacés sur  
o rb i te"· 

Ces éléments suffisent-i ls à donner une créd i b i l i té 
suffisante à l 'ex istence du rapport ? I ls permettent 
de conc lure en tous cas que s i  l ' h isto i re a été ima­
g inée, e l le  l ' a  été de façon magistrale car dans le  
déferlement actuel de paranormal et  d ' ufo log ie­
f ict ion qui fait rage des deux côtés de l 'Atlant ique,  
p lus personne ne se souvenait des mystérieux 
<<Cheval iers no i rs » des débuts de la  conquête 
spat ia le (27); i l s  ind iquent également de façon 
certaine que les événements l iés aux affai res spa­
tia les ne sont ni aussi c la i rs ,  ni aussi évidents que 
ne voudrait nous l e  fai re cro i re une certaine  con­
ception patel i ne  et b ien-pensante de la recherche 
sc ient if ique et que les auto rités, po lices ou  servi­
ces secrets des nat ions ne sont pas aussi rassu­
rées à propos de la  poss ib i l i té d ' i ntervent ions 
étrangères dans notre atmosphère que  ce q u ' une 
propagande de couverture i ntel l igemment menée 
voudrait nous fai re croi re. 

Dans notre pays, pourtant connu par le caractère 
l ibéra l  et respectueux de la l i berté d 'op in ion de 
ses i nstitutions, nous avons pu constater à tro is 
reprises déjà  le  s i lence embarrassé qui  su i t  
l ' i nnocente question : «Avez-vous déjà eu l 'occa-

s ion d'observer un OVN I ? » lorsqu'e l le  est posée 
à du personnel vol ant, q u ' i l  soit civi l ou m i l i ta i re. 
Dans l ' une  de ces c i rconstances, une visite g u idée 
commencée avec de paisi b les offic iers de réserve 
se pou rsu ivit, après que  la question eut été posée, 
en compagnie d ' un off icier des services de  sécu­
rité de la base - une pure coïncidence, certai ne­
m ent. 

Lors d 'une autre occasion ,  la  question posée par 
une hôtesse de l ' a i r  à son commandant de bord 
reçut pour toute réponse : « Pou rquo i  ? Cela vous 
intéresse ? ». Dans un t ro is ième cas, l ' u n  de nos 
enquêteurs qui s'était fait connaître et présenté 
rég lementa i rement à l 'entrée d 'un  terra in  m i l ita i re 
fut interrompu que lques ·minutes après q u ' i l  eut 
commencé son enquête,. empêché de fai re son 
travai l  et expulsé fermement. Repassant sur les 
l i eux en su ivant une route civ i le  qu inze jou rs plus 
tard ce même enquêteu r  fut intercepté par une 
jeep de la  pol ice m i l ita i re et réexpu lsé derechef ! 
Mais i l  s 'agit  là de cas l i m ites. L'att itude généra­
lement adoptée est le « Sans com mentai res" su ivi 
d ' un  changement de conversation. 

D'autres recoupements 
Nous ne sommes évidemment pas les seuls à avo i r  
ressenti  qu 'i l  existe u n  malaise au niveau des au­
torités. Dans une longue étude pub l iée par le  
N I CAP (28) , l e  D r. Bruce S. Maccabee affirme que  
le  F B I  s'occupa intens ivement de  l 'affa i re des 
OVNI depuis le 30 ju i l let 1 947 jusqu 'au 24 avri l 
1 964, date de l 'affaire de Soccoro .  I l  base cet 
arg ument sur  << l 'examen de 400 pages parmi les 
mil l i e rs et les p lus intéressantes que  possède cet 
organism e  au sujet des soucoupes volantes ». 

L'object if numéro un qui avait été assigné au FBI 
par Hoover à l 'époque avouée de la g uerre fro ide 
était de  mettre en évidence « les  tentatives de sub­
vers ion interne, de sabotage et d ' infiltrat ion», 
att i tude déjà rencontrée lors d u  Jury Robertson 
lorsqu ' i l  préconisait « qu 'une  su rveil l ance doit  être 
exercée sur  les o rgan isations privées tel les q u e  

25. op. cit., page 80. Egalement Wil l iam A .  Retoff : « Alien 
Spaceships orbited Earth live years before Sputnik ! », 
Official Ufo, vol. 2-6, septembre 1 977. 

26. « Le Soir "• 11 et 12 février 1 960. 
27. Pas p lus  q u'on ne se souvient des photos d'OVNI pri­

ses par de nom breux cosmonautes ... 
28. • Ufos and the FBI  : l nvolvment in the early years », Dr. 

Bruce S. Maccabee, Ufo l nvest igator (N I CAP), novem­
bre 1977 à mars 1978, Egalement : • Ufo related infor­
mation from the FBI f i le  "• M ulon Ufo Journal , no 1 19, 
1 20, 121 (octobre-décembre 1 977). 

7 



le « Civi l ian  Saucers l nvest igators (Los Angeles) et 
l '« Aeria l  Phenomene Research Organizat ion » (Wis­
consi n - à l 'époque) ,  d u  fait de leur  g rande infl uen­
ce potentie l le  sur l 'op in ion  pub lique s i  des obser­
vat ions nombreuses venaient à se prod uire (sic) . 
L ' i rresponsab i l ité apparente et l 'ut i l i sation poss ib le  
de te ls  g roupements à des fins subvers ives do i t  
également être gardée à l 'esprit » (29) . 
Mais i l  n 'y a pas que  la presse ufo log ique pour 
mettre en évidence certaines des méthodes con­
tou rnées des services secrets. Ainsi dans un entre­
fi let int i tu lé « C IA : Vingt années d 'expériences 
i ncroyables » le q uotid ien belge «Le Soir » rap­
portait ce qu i  su i t  dans ses éd it ions du début 
mars 1 978 : «Plus d e  septante i nstitutions de 
recherches américa ines et  envi ron cent quatre­
vingt-cinq savants ont pris part à un programme 
de grande envergu re lancé par la  C IA po u r  trouver 
les moyens de contrôler  le comportement h umain. 
Témoignant devant les com m issions sénato ria les 
des renseignements et des ressou rces huma ines, 
l ' am i ra l  Stansf ie ld Turner, actuel d i recteu r de l a  
C I A ,  a fou rni des ind ications sur  l 'ampleur  d 'un 
programme qu i  s'est échelonné sur  vingt ans 
à partir de 1953" ( i ta l iques ajoutées) . 
Quand on l i t  que les projets (baptisés MK-u ltra) 
concernaient non seulement les effets de d iverses 
d rogues - dont le LSD - mais aussi de  l'hypnose 
et qu ' i l  fut également fait appel « à des magi­
ciens » on  ne peut manquer  de fa ire l e  rap­
prochement avec certains  des aspects fantastiq ues 
développés par une  approche toute récente de 
l 'u fo log ie  et  l es tentatives de mise sous boisseau 
d e  son étude par le  biais de la « recherche para­
normale». Il pou rrait tout s implement s'agi r d'une 
nouve l le  techn ique  - les autres ayant échoué -
de détou rner les chercheurs de l 'objet réel  de leur  
étude,  une  supposit ion qu ' i ls auraient g rand tort,  
à mon avis, d 'écarter (30). 

A quo i  pouvaient servi r l es « magiciens " appo in tés 
par la  CIA, c'est ce que  nous révèle  part ie l lement 
une série d 'articles pub l iés sous le  t i tre « La CIA 
sans masque » au cou rs d u  mois d 'avri l 1 978 par 
la  revue « Pou rquo i  Pas"· C'est ainsi  que le  colo-

29. Condon,  E.J. : • The Scientific Study of Un identified 
Flyi n g  Objects "· Vision Press Ltd,.  London, 1 970, ap­
pendice U,  p. 917. 

30. L'ufologie com pte une l iste déjà longue de morts sus ­
pectes parm i ses chercheurs. Tous avaient pour com­
mune caractérist ique de concentrer leurs efforts sur 
l 'étude des aspects physi ques du phénomène. 

31 . Creighton ,  Gordon : • Spies for the ' Spaceman ' "• 
Flying Saucer Review, vol .  22-4, 1 976, pp.  28-29. 
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nef Edward Lansdale préconisa de l utter contre 
l es agents commun istes engagés dans l a  guerri l l a  
contre le gouvernement ph i l i pp i n  en développant 
la croyance que la rég ion où s'exerçaient leurs 
activités étai t  fréquentée par l '«  asuang ••. une  sorte 
d e  vam p i re local .  Cette croyance fut assurée par 
une m ise en  scène appropriée perpétrée sur un 
certain nombre de gueri l leros capturés. I l  existait 
également un projet d 'él i m inat ion du  leader cubain 
« par i l l u m inat ion » : le  bru i t  serait  répandu dans 
les m i l i eux cult istes de La Havane que le  retou r  
d u  Christ était i m m inent e t  q u e  son prem ier geste 
serait de chasser Castro et sa bande. Un sous­
marin US., quelques fusées éclai rantes et per­
sonnages dég u isés feraient le reste . . .  

Le domaine des OVN I est assu rément b ien tentant 
pour la  d iffus ion de croyances i rrat ionnel les de ce 
type car i l  est certain que bon nombre d'amateurs 
d '« esbaud issements et merve i l losités en tous gen­
res » q u i  font les choux g ras d 'éditeurs avisés 
manq uent totalement d 'esprit crit ique. Nous pou­
vons être persuadés que dans un monde où même 
une rencontre sportive revêt presqu'ob l igato i rement 
une  s ign if ication polit ique,  il n'y a vra iment aucune 
raison que l'ufo logie fasse exception. Monsieur  
Karl Veit, q u i  depu is  l'A l lemagne de l'Ouest d i rige  
le  g roupement DU IST fut  récem ment accusé par  
u n  autre ufo logue a l lemand « d 'espionnage au pro­
fit d 'une pu issance extrate rrestre » (31 ).  L'accusa­
tion peut fai re sou ri re, mais on  sourit moins en 
apprenant que l'affai re est en cou rs de jugement 
devant le Tribunal d 'Etat de Frankfort. 

Concours d'affiche 

Dans notre no 38 (mars) , nous vous propos ions u n  
concou rs consacré à un nouveau projet d 'affiche 
pour assu rer la  publ icité de la SOBEPS. Vous avez 
été nombreux à nous envoyer vos idées, en d i­
vers formats, CO' Io riés ou  non .  

I l  a fal l u  chois i r, car  dans ce  genre d 'opérat ion ,  i l  
y a nécessai rement u n  lauréat. En l 'occurence i l s  
sont ici tro is  pu isque tro is  projets n 'ont pu  se  
départager. 

Il s'agit  de MM.  Antonio Moya Gerpa, d 'Espagne, 
J acques Antoine, de Saint-Servais,  et de Christ ian 



Aux Etats-Unis, c'est la CIA e l le-même q u i  se 
tro uve m ise en accusat ion par le  g roupement 
ufo log ique « G round Saucer Watch lnco rpcrated •• 

(32) su r  base d u  « Freedom of I nformation Act •• 

voté par l'adm inistration Carter. Les charges invo­
q uées contre l 'Agence sont «d 'avo i r  refusé de 
rend re pu b l ics des faits d ' i mportance vitale con­
cernant les OVN I ,  faits dont e l le  a eu connaissance 
depuis 1 952, sous le prétexte que leur  d ivu lgat ion 
m enaçai t  la sécu rité nationale » (33) . 

Le GSW s'est fait représenter par l 'avocat Henry 
Rottblatt q u i  se t rouve - autre coïnc idence assu­
rément - avo i r  été l ' un de ceux chargés d e  dé­
fendre les « p lombiers •• de l 'affai re Watergate. 

Même s i  l'on n'a aucun goût pour  les romans de 
lan Flem ing, il faut reconnaître que l ' i mpression 
que dégage cet écheveau est que les " imp l ica­
t ions du phénomène OVN I sont b ien p lus  grandes •• 

que ne pou rrait l ' imag iner l 'enquêteur  d u  d i m anche 
à la  recherche de " preuves extraterrestres •• ou 
l 'amateu r de tables tou rnantes en quête de  «con­
tacts avec l ' inconscient co l lecti f » . 

(à su ivre) 
Franck Boitte. 

32. D i rigé par les frères James A. Spau ld ing (GSW-Eas­
tern) et Wi l l iam • Bill • H. Spau l d i n g  (GSW-Western). 
Ce dernier est responsable du fiasco d e  !"enquête sur 
J'affai re Travis Walton (l nforespace no 36,  p .  22 - Alice 
Ashton et Jean Luc Vertongen).  

33.  • GIA sued over Ufos •, World Round-up, Flyi ng Sau ­
cer Review, vo l .  23-5, p. 33. 

de Kemmeter, de Waterloo. 

G râce à eux vous découvri rez b ientôt nos nou­
vel l es affi ches. Dans q uelques semaines, nous 
passerons à leur réa l isation g raph ique définit ive. 
Aussi , soyez patients encore quelque temps : e l les 
ne verront pas le  jou r  avant 1 979. Et ce sera peut­
être notre façon à nous de vous remerc ier  d 'êt re 
restés parmi  nous pour vivre cette année qui s 'an­
nonce « ufo log iquement •• t rès r iche. 

Ce sera ainsi l 'occas ion de nous «afficher » et 
nous com ptons beaucoup  sur votre col laborat ion 
en ce domaine. En  attendant, réservez vos fenê­
tres . . .  

Les grands cas mondiaux 

Le cas Antônio Villas Boas (4) 

Un cas unique, aussi complet et documenté soit- i l ,  
ne constitue q u'une cu riosité propre à al imenter 
les conversations de salon. L'aventure vécue en 
octobre 1 957 par le Brés i l ien Antônio Vi l l as Boas 
aurait  pu rester un tel  exemple de réci t  déta i l lé 
mais inut i l isable d u  fait même de son ca ractère 
<<monstrueux •• parm i l 'éventa i l  des autres récits 
d 'observat ions d'OVN I .  

Heureusement pou r  les  ufo logues, d 'autres récits 
de  ce genre sont venus conf i rmer, ind i rectement, 
les d i res du témoin « privi légié •• que fut A. V i l las 
Boas. I l  y a tout d 'abord cette aventure vécue le  
4 octobre 1 972, vers 03 h 1 5, par M. G i l berto 
G régorie Coccioli, 50 ans, de Buenos Ai res. Selon 
l es d i res de  ce témoin, i l  tau rait  été transporté d ans 
un << laborato i re •• par des occupants d ' un  OVNI ,  et 
ceux-ci l u i  auraient extra it  d u  sang d ' un  de ses 
do igts, l 'opération se faisant à l 'a ide  d ' un  instru­
ment << semblab le  à un crayon g ras >>. Aucune dou­
leur  ne fut ressentie,  et  ensu ite on lu i  préleva du 
sperme que les « extraterrestres • •  gardèrent pré­
cieusement. Après son aventu re, ce témoin cons­
tata que sa m ain commençait  à avo i r  des enfl u res 
constantes. 

Et cet autre récit daté du 28 novembre 1 973 (vers 
01 h 00) dans lequel  i l  est fait a l l us ion à la ren­
contre entre un témoin  et << tro is  extraterrestres, 
deux hommes et une femme •• (magazine « Sente y 
actua l idad ••, novembre 1 973) . Le témo i n  raconte : 
« Leu r visage était semblab le au nôtre. Le front 
dégagé, les yeux bri dés comme ceux des Japonais,  
mais p lus sai l l ants. I ls parlaient entre eux dans 
une so rte de langage sans voyel les q u'i l m 'était 
imposs ib le  de  comprend re. Les sons produ i ts me 
faisaient penser à ceux émis par une rad i o  mal  
réglée. L'un de  ces êtres m'a pr is par le col de  
mon b louson et  m 'a  ob l igé à me lever. J 'a i  vou l u  
parler, mais j e  n'avais  pas de  voix. Pendant q u e  
cel u i  q u i  m 'avait fait lever me soutenait, l 'autre 
m'<: p lacé un appare i l  sur l ' index de la  main  gau­
che. I ls m e  l 'ont appl iqué que lques secondes sans 
que j 'éprouve une dou leur. En l 'en levant, j'ai aperçu 
sur mon doigt deux gouttes de sang. C'est à ce 
moment- là que j'ai dO m'évanou i r, car je ne me 
rappel le  p lus de  la  su ite des événements . . . •• 

Rappelons b ien sOr aussi la célèbre affai re H i l l  au 
cou rs de  laquel le les deux témoins sub i rent d ivers 
examens phys iques (notamment au niveau d es par­
t ies génita les) . Et ces que lq ues cas, postérieurs à 
l 'aventu re d 'Antônio Vi l las Boas, accréditent donc 

9 



la vers ion d u  jeune Brés i l ien.  Mais le cas le p lus  
troub lant, le p lus  proche auss i ,  devait se dérou ler  
en Colombie. Nous vous l ivrons ci-après l ' essent ie l  
d e  cette nouve l le  affai re tel le  q u'el l e  fut pub l iée 
dans la Flying Saucer Review de Lond res (Vol .  23, 
no 1 ,  ju i n  1 977) sous la p lume de Gordon Creighton ,  
d'après u n  art ic le pub l ié  par le  m agazi ne colom­
b ien « Vea » (n° 270/271 , décembre 1 976) de Bogota 
(informations transmises par l ' ufo logue espagnol ,  
M. Ignacio Darnaude, de Sév i l le) . 

Cette h i stoi re concerne un garçon de ferme appelé 
L iberato Anibal Qu intero, emp loyé dans une ferme 
près de E l  Banco dans la  p rovince de Magdalena, 
située dans le  nord de la  répub l ique de Colombie, 
en Amérique d u  Sud .  Un garçon de· ferme q u i ,  
d 'après l u i ,  a décidément b i e n  souffert d e s  b rus­
q ues perturbations survenues dans l e  cours de sa 
petite vie tranqu i l le. 

Un soir ( le rapport ne mentionne pas la date) , 
L iberato revenait à la maison après son trava i l .  Il a 
une  femme et tro is  petits enfants, i l s  vivent dans 
une maison située sur  la p ropriété où i l s  tentent 
d'é lever envi ron  40 bêtes à cornes. Il entra dans la 
maison,  enleva ses sandales et se la issa tomber 
dans un hamac que sa femme - q u i  répond au 
jo l i  nom de Brunh i lda - a rapporté d 'un  récent 
shopping à la  Guaji ra. I l  tomba rap idement endormi 
et se m i t  à ronfler b ruyamment - ce qui ,  comme 
sa femme le  mentionna à la  presse, fut la  p rem ière 
chose étrange q u'e l le  remarqua à son sujet cette 
nu it-là, sachant qu' i l ne ronfle jamais .. 

E l le  le la issa couché et l 'observa un moment, étant 
i ncapab le  de dorm i r  e l le-même. Alors un o rage 
s u rvint avec beaucoup  d 'écla irs et de tonnerre, ce 
q u i  eut pour effet de réve i l ler  L iberato. A ce 
moment, Brunh i lda  a l laita son dern ier-né et se 
recoucha pou r  dorm i r. L iberato se sentit " bizarre ... 
comme s i  que lque chose d 'anormal a l la i t  m 'arri­
ver». I l  eut le  sent iment q u'i l devai t  abso lument 
se re lever. Il était  nerveux et transp i ra i t  et réal isa 
que ses gestes et sensations n 'étaient pas tout à 
fait normaux. Il f it un s igne de croix, récita un  
Notre Père et  s'él ança hors de l a  m aison. 

I l  y a maintenant deux ans qu'i l t rava i l l e  comme 
vacher dans une ferme appelée « La Vida Tranqu i la» 
( La Vie Tranqu i l le) .  Comme i l  put en juger par la 
su ite, i l  n 'a l lait  pas avo i r  la v ie  tranqu i lle cette 
n u it-là. (Son p rénom Liberato, ou « Libéré », a un  
caractère i ron ique pour  l u i  qu i  se t rouva imp l i qué 
dans une h isto ire q u i  peut être considérée rem p l ie  

1.0 

de choses " l i bérées » en fonction des critères les 
plus larges de notre tem ps) . 

A l 'extérieu r, tout était ca lme et t ranq u i l le. La p lu ie  
violente s'était arrêtée et  les éto i les com mençaient 
à apparaître entre les nuages. L iberato se retro uva 
marchant tout près des étables q u i  se trouvent à 
une assez g rande d istance de sa maison.  Ses mou­
vements étaient < <  lourds » et  << d i ffi ci les " ·  I l  s'avan­
ça en ayant l' impress ion << d 'être contrô lé par une 
inexp l i cab le fo rce extérieure » .  

En arrivant au ruisseau qu i  traverse la  fe rme à cet 
endroit ,  il s'arrêta et se lava le  visage. I l  était a lors 
une dem i-heu re après m inuit .  Juste avant d 'attei n­
d re les étab les, i l  pri t  conscience d'u ne l um ière 
éclatante q u i  écla i rait  le c ie l  et , i nstinctivement, i l  
s e  jeta su r  le  sol. 

La l u m ière br i l lait très près. Il essaya de se relever 
mais ses jambes se dérobèrent sous l u i .  Fina le­
ment, i l  se mi t  à ram per vers les buissons afi n de 
se d issi mu ler  dans l 'ombre dans l 'espo i r  de pouvo i r  
observer sans être vu. 

Comme Liberato le  décrivit par la su ite << tout 
semblait  ét range. Tout d 'abord , je pensais rêver 
mais b ientôt je réal isa i  que ce n'étaient pas des 
ha l luc inations, et que  tout était b ien rée l .  

Un g rand vaisseau l u m i neux ayant l 'apparence 
d 'une  coqu i l l e  d'œuf descendait · lentement du c ie l ,  
éclai rant v io lemment les envi rons. 

Et la  température se modif ia parce que << juste 
avant, tout de su ite après l 'orage, j 'avais fro id  et 
maintenant, soudainement, c'était comm e  un enfer 
- une cha leur  abso lument intenable " ·  

Terrif ié, i l  cont inua de surve i l l er l 'atterrissage de 
l 'étrange vaisseau près des étab les; la  l um ière 
était maintenant si vive q u ' i l  en fut aveuglé.  Pen­
dant que lques secondes il y eut un  s i lence de mort. 
Alors ,  il y eut un g rand bru it  méta l l i que  et, sur  le 
f lanc de l 'eng in ,  apparut une petite échel le  q u i  
descend i t  jusqu 'au sol .  

L iberato cont inue : «J'étais  à ce moment ·p lus ef­
frayé que  jamais, je vou lus  m'enfu i r  mais c'était 
i m poss ib le, j 'étais cloué au so l .  Au plus je  vou la is  
décamper, au moins j e  pouvais bouger. Je  vais 
vous d i re, je cro is en D ieu ,  ma frayeu r  éta i t  s i  
g rande que je ne pouvais bouger  d e  là ». 

« A u n  moment, je sentis que  j'a l la is  tomber en 
syncope, mais a lors je sentis un regain de force 
là où j'étais assis,  mais je laissai échapper un  cri 



quand je vis des gens qu i  descendaient de la  
machi ne, en portant ce q u i  ressembla it  à des tor­
ches. Je me rappe l le  maintenant c la i rement de 
quo i  i l s  avaient l 'a i r. Comme je  le  cal cu la i  par la  
su ite, i ls mesu raient moins de 1 ,50 mètre. I ls 
avaient la peau b lanche avec des visages sans 
re l i ef, les pommettes très hautes, les arcades sour­
c i l ières épaisses et l es yeux g lobu leux. Je pense 
q u ' i ls n 'avai ent pas de c i l s  n i  de sou rci ls .  I l  y avait 
aussi tro is femmes avec de IÔhgs cheveux, qui  sont 
sort ies d e  la  mach ine  après les hommes. I ls sem­
b la ient assez i m p ressionnés et regardaient autour  
d 'eux  sans  arrêt >> . 

Liberato avai t  l ' a i r  assez fat igué lo rsq u ' i l  raconta 
ceci au  représentant du magazine ,  et i l fut ob l igé 
de se reposer d e  temps en temps. I l  étai t  pâ le  
et  demanda u n  instant de répit afi n  de se rafraî­
ch i r ;  B runh i lda l u i  apporta un verre d 'eau,  il en 
but la moit ié et continua : " J 'étais incapable de 
bouger, j 'étais terrif ié en observant ces petits 
hom mes et fem mes et en me souvenant où  j 'étais. 
Mais brusquement l ' un d 'eux fut là ,  tout p rès de 
moi.  J 'essayai de  m 'enfu i r, mais i ls m'ont rattrapé 
i m médiatement. Ces petits êtres étaient beaucoup 
p lus  agi les que  moi  ou que n ' i m porte q u i  d 'autre. 
I l s  m 'attrapèrent par la  main et il me sembla  que 
ma ma in  brû lait .  Alors, d ' un  v io lent effort en 
ut i l isant mes po ings,  je cognai au mo ins quatre 
ou c inq d 'entre eux, mais i ls étai ent trop nom­
b reux pou r moi et mes forces me t rah i rent. 

Alors brusquement, ils m 'ont sais i  dans la  rég ion 
de  la  colonne vertéb ra le  et ce fut l a  fi n de ma 
résistance. A part i r  de cet instant, j 'étai s  com­
p lètement sous leur contrô le .  Je perd is conscience 
à ce moment, et quand je revins à mo i  (après je 
ne sais comb ien de temps), je me retrouvai à 
l ' i ntérieur  d 'une p ièce avec des l u m ières extra­
ord ina i res . . . » 

" Mon b ras d ro i t  était très dou loureux et j 'y aper­
çus une marque comme en la isse une a igu i l l e  
lorsque vous avez reçu une p iqûre. J 'a i  pensé qu ' i l s  
m 'avaient fait une  prise de sang. I ls devaient m 'en 
avo i r  pr is une g rande quantité pour que j 'a ie  un  
te l  mal de tête. 

Dès que  j 'a i  repr is conscience, j 'a i  souffert le mar­
tyre, tant mon co rps était dou loureux, comme s ' i l s  
m 'avaient fl anqué une  form idable raclée. Mais ma 
su rprise fut  g rande lorsque  j ' aperçus à mes côtés 
tro is  femmes q u i  me massaient le dos et q u i  -
apparemment - essayaient de me soulager. Quand 

je les sentis me caresser de la sorte, j 'en fus 
étonné.  Mais ce qui  m e  surprit  l e  p lus  était  l e  fait  
que  les femmes qui  me massaient éta ient complè­
tement nues, et par leur  att itude c la i rement p rovo­
catrice, sembla ient p rêtes à n ' i m porte quo i .  
J 'admets être amateur  de fem mes, mais je  vous 
j u re qu'à ce moment je  ne savais vrai ment que  
fai re. J 'en détai l la i  une p lus  attentivement, e l l e  
sembla i t  très j o l i e .  S e s  seins étaient b i e n  fo rmés 
et pas très g ros. J 'essayai de  l 'embrasser et e l le  
n 'y f i t  aucune objection. Après, tout  fut  très fac i le .  
J e  l 'embrassai en partant de la  poitr i ne vers le  bas 
et je remarqua i  qu 'e l le n 'avait pas de nombr i l .  
J 'étais très excité et  je  la  p ris .  E l le  semb la i t  abso­
l ument insat iable,  t rès, très ardente . . .  E l l e  était très 
po i l ue,  ses jambes étai ent très cou rtes mais t rès 
b ien  faites et p roportionnées. Sa peau était très 
douce, et ses hanches très jo l ies, très, très jo l ies. 
J e  ne sais pas comb ien de temps je  suis resté 
avec e l le, mais quand j 'en ai eu assez et que j 'a i  
vou l u  m 'en a l ler, e l le  m 'a  retenu .  J e  m e  sentais 
sans fo rces comme un nouveau-né et l a  peur ma in­
tenant commençait à m 'envah i r  p lus  encore que 
lorsque j 'étais à l ' extérieur. Cette fem me que  
j 'avais tenue dans  mes  bras que lq ues instants p lus  
tôt se m i t  à ém ettre des  aboiements comme un  
ch ien,  e t  d 'autres petits êtres a i l leurs dans  le  vais­
seau l u i  répond i rent en aboyant auss i .  J 'étais épu i­
sé, mais b rusquement deux autres femmes sont 
venues nous rejo indre et e l l es me fi rent bo i re u n  
d rô le  de l i qu ide  jau nâtre, q u i  e u t  p o u r  effet d e  
me rend re toute ma v igueur. 

Je n 'a i  aucune idée d u  temps q u i  s'était écou lé.  
La première femme m e  la issa complètement épu isé, 
mais le  p l us étonnant est que ce qu 'e l les m'avaient 
donné à boi re me rétab l i t  complètement comme s i  
r ien ne  s'était passé avant. 

J 'est ime que toute l 'affai re avec les trois femm es 
p ri t  au moins tro is  heures. Tout ce dont je me sou­
viens après que j 'a ie  eu la p remière fem me,  est 
que tout devint noi r  autour  de moi .  Et a lors b rus­
quement, je sentis l a  dou leur  d 'une  p iqû re à 
nouveau ;  ce n 'était  p lus  dans mon b ras d roit  mais 
dans le  dos, dans l a  rég ion où e l les m 'avaient tant 
caressé. 

" Je m e  réve i l la i  d e  nouveau pour m e  retrouver 
couché dans l 'herbe. Le jour  commençait à se 
lever. Avec de g randes d ifficu l tés, je parvins à me 
rem ettre sur p ied et à regagner m a  m aison afi n  de 
raconter à ma femm e  et à mes com pagnons de 
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t rava i l  ce q u' i l  m'était arrivé. Mes compagnons se 
sont armés et sont revenus à l 'endro i t  où j 'éta is 
tombé entre les mains de ces êtres étranges, mais 
i l  n 'y avait personne, ri en, tout était  s i lencieux. 
Tout ce que l'on pouvait vo i r  éta ient les marq ues 
dans le sol faites par la machine de laque l le  ces 
femmes sont venues - ces femmes q u i ,  mystérieu­
sement, m 'ont la issé de t roub lants souven i rs. 
Chaque fois  q u e  j 'y repense, j 'ai  une sonnerie dans 
l a  tête. » 

Brunh i l da Agu i rre, l 'épouse de Liberato, décrite par  
l e  journal  comme une personne au  phys ique dé l i ­
cat  et  d 'une  nature peu comm u n icative, est  d e­
venue  p lus  maussade que jamais.  Questionnée à 
propos de ce qu 'e l le  ressentait ,  e l l e  répondi t  : 

« Eh b ien ! j 'a i  mes raisons, je ne su is  pas jalouse 
mais  après tout, qui  a imerait  fai re ce que mon 
mari a été ob l i gé d e  fa i re ? Je ne sais pas pour­
quo i  ces garces ont ramassé mon mari ,  qu i  jus­
q u'à p résent ne m'a jamais été inf idèle.  Mon mari 
rep résente tout pour mo i ,  et je ne pou rra is  vivre 
sans l u i .  

Com me un fait exprès, l a  nu i t  où  c'est a rrivé, j 'a i  
remarqué qu ' i l  agissait déjà de façon b iz.arre, et 
part icu l ièrement q u and il est revenu  de son t rava i l ,  
q u'i l en leva ses  sou l iers e t  se  coucha  dans  le  
hamac. Normalement i l  ne  ronfle pas, ma is  ce  
jou r-là, i l  ronflait . . .  e t  comment ! J e  n'ai jamais 
accordé le  mo indre créd i t  à ces h i stoi res d 'hom­
m es et de femmes en provenance d 'autres p lanè­
tes, mais maintenant je dois bien l 'admettre, après 
ce q u i  est arrivé à mon m ari .  Et i l y a encore 
autre chose, j 'a i  mo i-même aperçu une mach ine 
étrange, l a  même que cel l e  décrite par mon mar i ,  
et qu i  vo lait  ic i  dans les envi rons au cou rs de ces 
dern iers jou rs. Espérons de toute façon q u ' i ls ne 
reviendront p lus  pour  L iberale, parce que s ' i l s  
revenai ent, j e  pense que ce serait l a  f in  d e  tout, 
i ls seraient capables de le  rend re complètement 
stéri le.  Nous avons déjà des enfants, b i en sûr, 
mais de toute manière ce serait  une chose terrib le. 
En ce q u i  me concerne, eh b ien ! je ne cro is  pas 
que je serais capable  d e  fai re ce que mon m ari a 
fait. Je p référerais même pas. Et d'une autre 
p lanète enco re ! Non.  Ce ne serait pas décent ! 
Ce serait t ro p  ! » 

Le pro priéta i re de la ferme « La Vida Tranqu i la  » ,  

u n  avocat appelé M igue l  Anton io P ina Vega, a été 
très affecté quand il entend i t  parle r  de l 'étrange 

12 

aventu re survenue à son garçon de ferme. I l  prit 
i m méd iatement ses d isposit ions pour que L iberato 
pu isse sub i r  un examen médical  complet. 

Lorsque les jou rna l istes l u i  demandèrent de com­
menter le  cas, l 'avocat dit ceci : « J 'emplo ie  envi­
ron une vingta ine  d 'hommes dans la  ferme et Li be­
rato Aniba l  Qu i ntero est un homme que je considè­
re très d igne de  confiance. C'est un homme très 
trava i l l eu r, q u i  boit peu. Il n'a pas de vices, tels 
que d rogue ou  autre, et i l ne fume même pas de 
c igarettes " ·  

I l  est ime que Liberato est l ' un  des me i l l eurs tra­
vai l l eurs de la ferme : « Un des me i l l eurs hommes 
que j 'a i  jamais occupé. Je n 'a i  jamais eu de p ro­
b lèmes avec l u i ,  tout comme j'espère ne pas en 
avo i r  après cette h isto i re. Mais i l  n'y a pas de 
doute que  ce genre d ' h istoi re p rovoque u n  certai n 
choc. J 'a i  été averti ce jour-là au mat in ,  a lors q u e  
je venais chercher l e  l a i t  d u  jour. Ma p rem ière 
réact ion a été de penser q u ' i l  s 'ag issait d 'une 
coméd ie  de faux m alade, mais par la  su ite, j 'a i  p u  
vo i r  q u e  L iberato me d isait l a  vérité. J e  sentis que 
son h isto i re devait être réel le ,  car le docteur  par  
leque l  j e  l 'a i  fa i t  exam iner  m e  d i t  que tout  ce la  
était poss ib le, que L iberato An iba l  Qu intero est 
parfaitement normal , et q u 'on pouvait rejeter toute 
hypothèse d 'ha l l uc i nations. , 

Le médeci n de l 'endroit ,  le Dr Manuel  V i l lanueva 
Amaris déclara : « Rien dans l 'aventu re de cet 
homme ne me su rprend.  J 'a i  personnel lement eu 
l 'occasion de l i re un tas de narrat ions pub l iées par  
des gens t rès sérieux - par exem ple u n  compte 
rendu provenant d ' un  docteur  argenti n - concer­
nant la p résence d 'extraterrestres parmi nous. Ja i  
aussi l u  beaucou p  d 'autres cas dans  les journaux 
et magazines. Quant à l 'examen de Liberato Quin­
tero , tout ce que j'ai t rouvé confi rme son h isto i re, 
d'autant q u ' i l  est en parfaite santé. Son état neuro­
log ique et ses réponses, a ins i  q u e  les tests q u ' i l  a 
subis ,  ont donné des résu ltats très satisfaisants. , 
Le D r  V i l lanueva sou l igne q u'i l tro uve l ' histo i re d u  
vacher  tout à fait p la�;sib le  e t  ajoute : « Je n e  
serais certa inement pas de ceux q u i  font d e s  crit i­
ques. I l  s 'agit  là de questions q u ' i l  faut aborder 
avec beauco u p  de p récautions et qui do ivent fai re 
l 'objet d 'études approfopd l es, d 'autant p lus  que  les 
hommes tentent de s'as�u rer  de la  p résence d 'êt res 
vivant s u r  d 'autres p lan�tes, et il y a d'abondantes 
preuves de l'existence de ceux-ci .  Nous pouvons le 
constater avec les nombreux cas survenant p res-



que chaque jour, et q u i  constituent autant de 
preuves qu ' i l  existe de tels êtres et q u ' i ls do ivent 
nous visiter. 

Personnel lement, j 'aurais beauco u p  a imer  vivre, 
comme L iberato Qui ntera en a eu l 'occasion,  
une te l le  expérience. Mais q uand vous le  souhaitez, 
ça ne vous arrive pas, c 'est dommage ! Cela pour­
rait vrai ment être une très be l le  expérience ! " 

Pou r  ceux que ce genre de choses i ntéresse, les 
nombreuses s im i l i tudes sont assez frappantes entre 
ce cas et cel u i  d 'Antônio V i l las Boas. (Par exem­
ple ,  la descri pt ion de l 'aspect d u  vaisseau, l 'éche l le  
q ui d escend, l a  tai l l e  des entités, leur  peau b lan­
che, leurs hautes pommettes, leur  façon d 'aboyer, 
la pr ise de sang de la vict ime, et le br i l lant écla i­
rage à l ' i ntérieur  de l 'OVN I ) .  D'autre part, i l  y a 
des d i fférences. Dans cette h isto i re, les femmes 
avaient les yeux g lobu leux et éta ient t rès po i lues, 
tandis que celle d u  témoin  brés i l ien avait les yeux 
br idés de cou leur  bleue et n 'était certainement 
pas h i rsute. 

En tout cas, la  majeure part ie des personnes qu i  
on t  étud ié  le  sujet de  manière approfond ie, ne sont 
pas lo in  de penser que toutes nos idées concer­
nant la p léthore d'occupants d 'OVN I sont très 
fanta is istes, si non absurdes. Il est hautement p ro­
bable q ue personne dans notre spécia l ité ne soit 
à même de d i re avec cert itude à quoi ressemb lent 
ces créatu res d i abo l iques. 

Dans son commenta i re du  cas, Gordon Creighton 
ajo ute : 

« Notre bon vacher est ime qu ' i l  a été entraîné par 
des dames « extraterrestres " à cause de ces idées 
de '' vis iteu rs extraterrestres » et de « voyage dans 
l 'espace ,, qui constituent la  dern ière trouva i l l e  à 
la mode, p resque certai nement i ntrodu ite dans l a  
pensée d e s  hommes par ces créatu res e l les­
mêmes, qu i  sont de toute évidence passées m aître 
dans l 'art de nous condu i re par le  bout du nez.( ... ) 
Je pense q u e  des h istoi res com m e  cel le d 'Antônio 
V i l l as Boas o u  d u  vacher sont assez d i fférentes 
des contes de fées class iques, p rinc ipa lement à 
cause des nombreux déta i ls  s ignalés. Je soupçon­
ne que nos vieux contes de fées au ra ient été beau­
coup plus expl ic i tes s i  on les avait rassemb lés et 
pub l iés à une époque plus l ibérale,  comme la  nôtre, 
au  l i eu du  1 9ème s ièc le, époqu e  p lus prude, mais 
au cou rs de laquel le  ont été pub l iées beaucoup 
« d'h i stoi res occu ltes "·  

Une dern ière chose,  d 'aucune rétorqueront tout de 
su ite par  une exp l i cation sans bavu res, d isant que 
notre vacher colombien a s im plement tout i nventé, 
après avo i r  lu l ' h isto i re du B rés i l ien,  ce q�..:e je  ne 
cro is  pas un  seul i nstant. 

Tout d 'abord ,  l 'Amérique du Sud est vaste, et il y a 
une sacrée d istance entre le village d 'A. V i l las Boas 
dans le  sud-ouest du B rés i l ,  et la  maison du garçon 
d e  ferme p rès de Panama et d u  go lfe de  Darien. 
D'autre part,  nous savons que l ' h isto i re d 'A. Vi l las 
Boas a été pub l iée d 'abord en Espagnol avant d e  
l 'être en Portugais (c'est-à-d i re d a n s  l 'éd i t ion 
argent ine d 'un  m agazi ne  b rés i l ien) ,  nous ne savons 
pas s i  e l le  a jamais été pub l iée en Colomb ie. 
Alors q u 'on  parle l ' Espagnol en Argent ine et en 
Colombie, ces deux pays se trouvent cependant 
aux extrémi tés de l 'énorme continent sud-amé ri­
cain. 

Ensu ite, l 'art ic le publ ié au sujet d u  garçon de 
ferme était i l l ustré de six o u  sept photos, montrant 
ce lu i-ci avec sa femme et ses enfants. Ces photos 
permettent de constater que ces gens sont très 
pauvres, et vivent dans des condit ions assez p ri m i­
t ives. Il n 'est pas s ignalé que  L iberato sache l i re 
et écri re, mais su r  la base de m a  connaissance 
de l 'Amér ique du  Sud, je  suis p rêt à parier q ue, 
contrai rement au Brési l ien  q u i  a reçu  une certaine 
éducat ion et su ivait des cours du so i r, l e  garçon 
de ferme est tout à fait i l l ettré, et que  sa maison 
n e  contient pas le  mo indre l ivre. » 

Que d i re de p lus après cette b ri l lante conclus ion 
d e  Gordon Cre ighton. Ces aventu res sont excep­
t ionnel les et par le fait même qu 'e l les i m p l iq uent 
des faits sexuels, o n  a eu tendance à les rejeter 
pour  les enfo u i r  dans l a  poubel le  des « affa i res à 
ne pas pub l ier » .  La po l i t ique de l 'autruche n 'a 
jamais servi que de mauvaises causes et l 'u fo log ie  
n'a rien à gagner  en l 'adoptant. L'époque permet 
aujourd 'hu i  d 'aborder de front de tels témo ignages. 

Que s ign if ient-i ls p rofondément ? Ces cas consti­
tuent-i ls autant de preuves d e  l 'existence d 'extra­
terrestres venus sur  Terre pour  étud ier  la race 
huma ine  ? Représentent- i ls  p lutôt des t rouées dans 
l ' i nconscient col lectif de  l ' h uman ité pour  laquel le  
l a  sexua l ité reste encore un  tabou invio lab le ? 
Personne ne peut répond re, et savo i r  l 'avouer  est 
une p reuve de bonne fo i .  

Trad uction de Claude Bourtembourg 

et Jean-Paul Petit. 
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Nouvel les internationales 

Union Internationale des 
Télécommunications 

Détect i o n  de la v i e  extrate rrestre 

Le CCIR étudie les radiocommunications néces­

saires pour des systèmes de détection de la vie 

extraterrestre 

En 1 976, à la demande de nom breux pays 
Membres de I ' U IT (1) ,  le Com ité consu ltatif i nter­
national  des rad ioco m m u n icat ions (CCI R) ,  l ' un  
des  quatre organ ismes permanents de I ' U IT, a 
adopté la Quest ion 17/2 sur  les " rad iocommun i ­
cat ions nécessai res pou r des  systèmes de dé­
tect ion d e  l a v ie extraterrestre (SETI) , 

Situation générale 

De nombreux savants pensent que  la v ie  est 
répandue dans notre ga lax ie  et qu 'e l l e  pou rrait  
évo luer  vers des civi l i sat ions .  Ce l les-c i ,  qui  au­
raient des réal isat ions tech n iques s i m i la i res aux 
nôtres, pou rra ient com m u n iquer  les u nes avec les 
autres par des ondes rad ioélectr iques j usqu 'à des 
d istances de 1 00 an nées- l um iè re .  

En 1 959, on avait s igna lé pour la p rem ière fois 
l a  poss ib i l ité que des messages proviennent d ' une  
in te l l igence extrate rrestre e t  la  recherche des 
s ig naux co rrespondants avait été p ro posée (Coc­
con i  et Mo rrison ,  1959) . I ndépendamment, D rake 
et autres avaient tenté de recevoir  des s ignaux 
émis par d 'éventue l les civi l i sations hab itant des 
systèmes ste l la i res proches.  Depu is ,  des tentatives 
s im i la i res ont été faites dans d 'autres observatoi­
res (Sagan et Drake, 1 975) . Le prem ier  s ignal  
' '  d i rigé , a été envoyé dans l ' espace par l 'ob­
servatoi re d 'Areci bo ,  en  novembre 1 974 (NAIO,  
1 975) .  

L'app l i cation des tech n iq ues les p lus  récentes 
permet de détecter  les s ig naux rad ioélectriques 
q u i  arriveraient j usqu 'à la Terre en p rovenance 
d'autres civ i l i sat ions existant éventue l lement dans 
la  galaxie. Les p rogrammes de recherche à cette 
fin sont désignés par le  s ig le  SETI (« Search for 
Extra-Terrestr ial  I nte l l i gence » ) . 

Actue l lement, p lus ieurs program mes SETI sont 
en cours (Sagan et D rake, 1 975) . On peut citer 
notamment les p rogrammes su ivants : 

1. L'Union Internationale des télécom m u n i cations est l ' i ns­
titution spécial isée des Nations Unies pour les télécom­
m u n i cations. Elle a été fondée en 1 865 et comprend 154 
pays Membres. El le a son siège à Genève. 
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1 .  Br id ie  e t  Fe ldman , à l 'A lgonqu i n  Rad io  Obser­
vatory du Canada, étud ient  des éto i les proches 
s u r  22,2 GHz,  au vo is inage de la raie de la 
vape u r  d 'eau ; 

2. D ixon et Cole ,  à I 'Qh io  Stade U n iversity Rad io 
Observato ry, étu dient toute l 'étendue de la 
voûte cé leste au vois inage de la  raie de l ' hy­
d rogène,  1,4 GHz (D ixon et Cole ,  1977) . Cette 
recherche se pou rsu i t  sans i nterru pt ion depu is 
trois ans ; 

3. D rake et Sagan , à l ' observato i re d 'Arec ibo à 

Po rto R ico ,  observent actue l lement p lusieu rs 
galaxies p roches sur  1 420, 1 653 et 2 380 MHz 
(Ponnamperu ma et Cameron ,  1 974) ; 

4. Le programme S ETI de l 'Un ion Soviét ique 
(U . R .S .S . ,  1 974 ; U . R.S .S . ,  1975) ; 

5. Kardachev, ut i l isant le réseau eu rasien e n  
U . R . S . S . ,  recherche d e s  s ig naux pu lsés qu i 
pou rraient avo i r  u n e  couvertu re dans une zone 
hémisphér ique (Kardachev, 1 976) ; 

6. Tro itsky, ut i l isant le réseau e u rasien,  rechercha 
des s ig naux pu lsés dans tout le  c ie l  sur 1 ,9, 

1,0 et 0.6 GHz (Tro i tsky et autres, 1974) ; 

7. Zuckerman et Pa lmer, à l 'observato i re NRAO 
de G reen bank, étud ient les éto i les p roches 
des types F, G et K au vois i nage de 1 420 MHz 
(Pa lmer  et Zuckerman , 1972) ; 

8. La NASA (National  Aeronautics and Space 
Agency) des Etats-Un is  d 'Amérique effectue 
actue l lement  une  recherche au vo is inage de 
1 ,5  GHz (Tarter et autres, 1 977) . 

Distance moyenne 

entre civil isations dans l'espace 

La d istance moyenne  entre les c iv i l isat ions est 
i nversement p roport ionne l le à la  rac ine cub ique 
de leur  densité spat ia le,  laque l le  est proportion­
ne l l e  à leur longévité moyenne.  

Pour  qu 'une vie c iv i l isée extraterrestre existant à 
moins de 100 années-lu m ière de nous ait  une  
forte p robabi l ité d 'e ntre r en  commun ication avec 
nous,  on do i t  su pposer que  la longévité moyenne 
de te l les c iv i l isat ions est d 'au mo ins 1 07 ans. 

Civilisations autres que la nôtre 

En s 'appuyant sur  le raison nement ci-après, cer­
ta ins  expéri mentateu rs sont amenés à supposer 
qu ' une  civ i l isation dorit on  recevra it les s ignaux 
aura it atte int  u n  stade de développement p l us 
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avancé que le nôtre. C'est seu lement depuis  
30 ans que nous sommes capables de com­
m u n iquer  par des ondes rad ioélectr iques avec 
une  civi l isat ion équ ivalente. Il s 'ensuit  qu ' une 
civi l isation capable d ' une  te l le  com m u n icat ion ,  s i  
e l l e  n 'avait pas atte int  le  stade de notre dévelop­
pement,  s 'en trouverait é lo ignée de  30 ans au 
p lus. Comme 30 ans est une d u rée extrêmement 
cou rte au regard de l 'échel le de tem ps su r  la­
quel le s 'étend l 'évo l ut ion de la  v ie, la  probab i l i té 
que cela soit a i nsi  est t rès fa ib le .  Selon le même 
raison nement, i l  serait i m p robable qu'une te l le  
c iv i l isat ion n 'eût  atte in t  q u ' u n  stade à pe ine  su pé­
r ieur  au nôtre. Au paragraphe précédent, on 
avance la proposit ion que la longévité moyenne 
de c iv i l isat ions capab les de com m u n iquer  soit 
d ' u n  o rd re de g randeu r de 1 07 ans.  On en  dédu i t  
que les autres civi l isat ions seraient probab lement 
beaucoup  plus évo luées que la  nôtre.  

I l  se peut aussi que  de tel les c iv i l isat ions a ient 
constitué u n e  com m u nauté en com m u n i quant en­
t re el les par des ondes rad ioélectr iques et  
qu 'el les émettent conti nue l lement des s ignaux 
pou r  nous i nviter à nous jo indre à cette com­
m u nauté. 

Conséquences d'un succès éventuel 

Tant que le premier  contact n ' a  pas été p ris ,  
toute co mmun ication  i nte rs idérale re lève s im ple­
ment d u  domaine de l ' hypothèse. En revanche, 
u n  te l contact pou rra i t  avo i r  pour nous des im­
p l icat ions pratiq ues i m po rtantes. Les l ia isons à 
g rande capacité q u i  su ivront le p remier  contact 
pou rraient conten i r  des rense ignements dépas­
sant largement nos connaissances. 

Types de systèmes stellaires à explorer 

Les éto i les q u i  sont semb lables au So le i l  pou r­
ra ient avo i r  des p lanètes propices au développe-

ment d ' u n e  vie s im i l a i re à ce l le  q u i  existe à l a  
su rface de  la Terre. De te l les éto i les ont  des 
températu res supér ieu res de 4 500 à 6 500 K et 
u n e  l u m i nos ité al lant de 0,3 à 3 fois ce l le  d u  
Sole i l ;  on  sait q u ' i l  s 'agit  d 'éto i les de l a  série 
pr inc ipa le ,  dont les spectres appartien nent aux 
c lasses F, G et K (Sagan ,  1 973) . 

M essages rad ioé lectri q ues 
envoyés par  d ' autres c i v i l isat i o n s  

Su pposons que d 'autres races douées d ' i ntel l i ·  
gence  d iffusent des  messages vers la  p lanète 
Terre, à quo i  ressemb lera ient ces messages ? 
Disons tout d 'abord qu ' i ls pou rra ient être extrê­
mement longs et p rendre des années pou r nous 
atte i ndre. Toute assert ion concernant la  fréq uence 
sur laque l le  émettrait un correspondant extra­
terrestre, le type de sa c iv i l isation ,  ses raisons 
de  com m u n iquer avec nous et même son exis­
tence, ne peut g uère être que spécu lat ion .  En 
dépit  des progrès de la  science, l a  natu re évi­
demment  spécu lative de te l les données sc ientifi­
ques restent " terrocentr iques •• , c'est-à-d i re l im i ­
tées à ce que  nous  pouvons apprend re depuis 
u n  point  d 'observation  situé sur  la t ro is ième 
p lanète g ravitant autour  du  so le i l ,  su r  u n  l o inta in  
b ras en spi ra l  de  la  Vo ie  lactée, ga lax ie  q u i 
n 'est e l le-même que l ' une  des m i l l iards que 
com pte l ' un ivers. En bref, nous ne savons pas 
g rand chose. Lo rsque nous nous demandons s ' i l  
existes une  vie in te l l i gente a i l l eu rs que  sur  la  
Terre, i l  nous faut en même temps penser que 
nous ne comprenons pas encore com ment l a  v ie  
est  apparue sur  notre propre p lanète. 

Bien que nous n 'ayons pas reçu j usqu ' ic i  ie 
mo indre s igne enco u rageant, l ' espoir  de pouvo i r  
capter des  s ig naux artif ic ie ls  venus de l 'espace 
lo inta in n'a cessé de  croître. F ina lement, en 1 965, 
année du Centena i re de I ' U IT, les savants sovié­
tiques déclarè rent avo i r  observé des f luctuations 
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périod iques de rayon nement émis  par u ne éto i le 
é lo ignée .  Les variat ions de la pu issance rayo nnée 
par une  source ga lactique d 'ondes rad ioélectri­
ques - appelée CTA 1 02 - étaient tel les que 
l 'on pouvait penser à une forme de  mod u l at ion 
dé l i bérée. S i  certains scient if iques se montrèrent 
scept iques,  c'est non pas q u ' i ls c royaient i mpos­
s ib le  l 'existence d 'autres c iv i l isat ions dans l ' un i ­
vers, ma is  s imp lement que  les  Soviét iques avaient 
o bservé u n  quasar, l 'un de  ces nouveaux et 
mystérieux objets q u i  constituent les p l us pu is­
sants émetteu rs d 'ondes rad ioélectriques et l u m i­
neuses connus  à ce jou r. Si les pu lsations de 
CTA 1 02 étaient d ues à une  act ion in te l l igente, 
cela ne  s'expl iquerait  que par l 'existence d 'une  
race suprêmement évo l uée. De toute façon , 
comme cette sou rce d 'ondes rad ioé lectriques se 
tro uve à des m i l l ie rs d 'an nées- l um ière de nous , 
i l  ne fal la i t  pas penser à une  vérif icat ion d i recte, 
te l l e  que l ' i nterrogat ion de l 'éto i le par une  stat ion 
rad ioé lectr ique terrestre (une année- l um ière est  l a 
d istance que parcou rt en u n  an la l u m ière ,  soit 
env i ron  9 461 000 000 000 km). L'obstac le le p lus  
d i ffic i le  à franc h i r  pour  entrer  en  contact avec 
les habitants d 'autres p lanètes reste évidem ment 
la d i stance astronomique qui  sépare la Terre des 
sources rad ioélectriques poss ib les. Ainsi ,  l 'ém is­
sion des s ignaux reçus de CTA-1 02 avait eu l ieu 
i l  y a des m i l l i e rs d 'an nées. 

Les rad ioastronomes des pays Membres de I ' U IT 
q u i  guettent les messages rad ioélectr iques ve­
nant de l 'espace lo i ntain d isposent des rad io­
télescopes les p lus  g rands et les p lus  é labo rés .  
S ' i ls n 'ont  encore r ien  entendu ,  c 'est peut-être 
q u ' i l  n 'y a personne à entendre ou b ien q u ' i ls 
écoutent sur  la mauvaise fréquence : le nombre 
des fréquences rad ioé lectr iques est in f in i  et les 
extraterrestres peuvent en cho is i r  une qui nous 
échappe. Nombreuses sont ,  en effet, les ondes 
rad ioélectr iques que pertu rbent les sou rces radio­
é lectr iques natu re l les de l 'espace lo inta i n  : ém is­
s ions d 'é lectrons soum ises à ! 'accélérat ion des 
champs magnét iques galactiques, faib le  tempéra­
tu re de bruit  de fond  q u i  su bsiste après le << b ig  
bang » d'où est  sorti l ' un ivers et, peut-être, émis­
sions rad ioélectriques dues aux variat ions des 
mouvements de  rotation et de v ib ration  des 
mo lécu les de notre propre atmosphère. En re­
vanche, une part ie du spectre des hyperfréq uen­
ces - de 1 à 30 GHz envi ron - est très peu 
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affectée p a r  ces b rou i l lages. U n e  fenêtre cosmi­
que s'offra it  donc aux astronomes et à d 'hypothé­
t iques émetteu rs extraterrestres. 

La Co nférence adm i n i strative extraord i na i re des 
rad ioco m m u n icat ions qui s 'est tenue à Genève 
en 1 963 a décidé d 'attri buer dans le monde ent ier 
à la  rad ioastronomie  la  fréquence de 1 420 MHz -
correspondant à une longueur  d 'onde de 21 cm.  
C'est la fréquence natu re l l e  des émiss ions des 
atomes d ' hydrogène dans l 'espace, découverte en 
1 959 par deux astrono mes britann iq ues, G iuseppe 
Cocco n i  et P h i l i p  Mo rrison : selon eux, même 
des espèces très d iffé rentes, mais qu i  au raient 
atte int  notre n iveau de déve lo ppement techno lo­
g ique ,  reconnaîtraient en l ' hyd rogène une  so rte 
de dénomi nate u r  com m u n  du cosmos et ut i l i se­
ra ient sa fréquence pou r des com m u n icat ions in­
terste l l a i res. 

Malheu reusement,  la  g rande abondance de l ' hy­
d rogène,  q u i  forme de vastes nuages gazeux 
dans l 'espace i nterste l l a i re se trad u i t  par un bru i t  
considérab le  su r cette fréquence.  Les astronomes 
en ont donc conclu que les extraterrestres émet­
traient leu rs s ig naux non sur  la fréquence de  
l ' hyd rogène mais dans  une  bande  vo is ine .  On a 
pu a ins i  défi n i r  une bande de fréq uences préfé rée 
large de p lus ieurs centa ines de MHz et située 
au vois i nage de 1 ,5 GHz.  Une bande étro ite de 
fréq uences centrée sur  la  raie  d u  fo rmaldéhyde 
à 4 830 MHz, ainsi que d 'autres bandes, notam­
ment ce l les dont se sert actuel lement la  rad io­
astronomie, seront également survei l lées dans le 
but de détecter une vie extraterrestre éventue l le .  

Une  éq u i pe de scientif iques américains de l 'Un i ­
vers i té de Wash i ngton (Seattle) , d i rigée par le  
D r. Wood ruff S u l l ivan, a about i  à la conc lus ion 
que  les tro is cents systèmes ste l l a i res les p lus 
p roches de la  Terre pou rra ient déd u i re de nos 
s ig naux de  té lévis ion l ' ex istence d ' u ne c iv i l isa­
tion terrestre à condi t ion que les habitants de ces 
systèmes possèdent au mo ins  les conna issances 
techn iq ues et la cu rios ité d ' u n  homme de l a  fin 
d u  XXème siècle. Ces spécial i stes ont  calcu lé  
que les émiss ions rad ioélectr iques terrestres les 
p lus  intenses p rovien nent des Etats-Un is  et de 
l ' U . R.S.S.  Les s ignaux radar pou rraient être dé­
celés à 250 an nées- l um ière de d istance par un 
observateu r parvenu  à notre stade actuel d 'évolu­
t ion  et qui  d isposerait d 'un système d 'anten nes 



du type envisagé pou r  le p rojet Cyclops des 
Etats-Un is : 1 000 antennes parabo l iques de 1 00 m 
de d iamètre .  Toutefo is ,  d es rada rs aussi  pu issants 
sont fo rt peu nombreux et leurs constants chan· 
gements de fréquence les rendent i m p ropres à 

u n  contrôle à long terme des ém iss ions .  L'équ ipe 
de l ' U n iversité de Wash i ngton  a ca lcu lé q u ' u n  
récepteu r  du type Cyclops pou rrait détecter j us­
qu 'à  25 an nées- l um ière de d i stance les s ignaux 
émis en ondes déci métriq ues par une stat ion de 
télévis ion de 5 MW de pu issance. De la  Terre à 
cette d i stance se trouvent que lque 300 éto i les 
et leurs p lanètes mais, bien q u ' i l  reste sur la Te rre 
15 000 émetteu rs de télévis ion ,  les experts améri ­
ca ins est iment qu i l  sera i t  aussi d i ff ic i l e  à d 'éven­
tuels extraterrest res de détecte r les rayon ne­
ments de l 'ensemble de ces émetteurs que ceux 
d u  plus pu issant d'entre eux. I ls ont montré q u ' i l  
vau d rait mieux , pou r ces extraterrestres, parcou­
rir l ' ensemble d u  spectre avec u n  fin p i nceau de 
0 , 1  Hz afi n de découvri r des stations  d isti nctes 
que de tenter de détecter p lus ieurs stat ions à ia 
fo is  dans u ne bande beaucoup p lus  large,  comme 
toutes les stat ions terrestres l 'ont fa i t  j usqu ' i c i .  

Certa ins  astro nomes ont sou l igné le fa it que notre 
écoute de s ig naux extraterrestres témoig nant 
d ' i nte l l igence ne remo nte qu'à 17 ans et que nos 
ém iss ions rad ioé lectriques ne datent que de 
50 ans.  Dans u n  cas comme dans l 'autre, i l  s 'ag it 
de d u rées in fi n ités ' males à l 'éche l le  ga lactique.  
Ceux qui  pou rraient com m u n iquer  avec nous o nt 
sans doute une  b ien p lus  longue expérience des 
com m u n icat ions i nterste l la i res que nous et, s i  leu r  
mode de déve loppement tech n ique est s im i l a i re 
au nôtre ,  i l s  sont sans doute beaucou p p l us 
avancés. 

Pour  de nombreux astronomes t rava i l lant dans 
ce domaine ,  un échange d ' i nfo rmations sc ientif i­
ques et techn iq ues au rait une valeu r i nesti mable 
aussi  b ien pour  les extraterrestres que  pou r nous .  
Certa ines tentatives ont  été faites en vue d 'att i re r  
l 'attent ion de stat ions ext rate rrestres hypothéti· 
q ues . En 1 974, le  premier  s igna l  « d i rigé ,. com­
posé d ' u n  message complexe, a été ém is à part i r  
d u  rad iotélescope d 'Arec i bo (Porto R ico) ,  dont 
l 'antenne  mesu re 3 000 m de d iamètre. S i l 'on  en 
c ro i t  les tenants de la  recherche d ' h u manoïdes 

cu le que d 'avancer sans preuve à l 'appu i ,  que 
l ' u n ivers rego rge de v ie .  Pou r eux ,  i l  s 'ag i t  s im­
p lement d 'étud ier  sc ient if iquement la  quest ion de 
la v ie en  dehors de notre système so la i re.  
Qu 'arriverait- i l  s i  nous recevions u n  message ou 
étab l iss ions un  contact quelconque avec des 
extraterrestres hab itant d 'autres p lanètes ? La 
nouve l l e  dev ra it-e l le jamais  être com m u n iquée à 
l 'ensem ble  de la popu lat ion ? 
Des savants avisés,  chargés par leu r ad m in i stra­
t ion nat ionale d 'étud ie r  la questio n ,  pensent que 
cela ne serait peut-être pas souhaitab le .  Pou rtant, 
une te l le  déco uverte pou rrait contri buer  à amél io­
rer les re lat ions i nternat ionales en inc i tant l ' h u­
man ité à s ' u n i r, face à la peu r ancestra le  q u i  fait 
toujours un danger de l' i nconnu .  
Une c iv i l isat ion vra iment supérieu re nous vou· 
d rait-e l l e  d u  mal  ? Si  nous nous apercevions 
souda in  q ue des fo u rm is  souhaitent com m u n iquer  
avec nous d ' u ne façon inte l l i g i b le  au m oyen de 
s ig naux rad ioé lectr iq ues, notre réact ion sera i t-e l le  
de les  exterminer  i m méd iatement, sans  les  écou­
ter pou r en  apprendre le  plus poss ib le ? 
Si u n  jou r  nous découvrons  que  l ' homme n 'est 
pas seu l  dans l ' u n ivers, pourquo i ne pas vo i r  
p lu tôt tous les avantages moraux e t  ph i losoph i ­
ques q u i  résu ltera ient  d ' u n  échange de connais­
sances condu isant à de nouveaux senti ments de  
respect et d ' h u m i l i té. 

(Co m m u n iqué de presse d iffusé par I 'U IT  
à l 'occas ion de l a  1 0ème Jou rnée mondia le  
des téléco m m u n ications ,  17  mai  1 978.) 

Conférence à Liège 

Le samedi 9 décembre prochain, à 14 h 30, 
la SOBEPS organisera une conférence 
dans la sal le de la Maison de la Culture 
« Les Chiroux », place des Carmes, 8, 
4000 Liège. 

M. Francis Windey y présentera un expo­
sé sur « Les aspects parapsychologiques 
et psychologiques dans le phénomène 
OVNI ». 

o u  d ' extraterrestres, ces travaux reposent s u r  une  Nous e·spérons vous y retrouver nom­
base scient ifique so l i d e ;  ad mettre a pr ior i  le  v ide breux (participation aux frais : 60 Fr.). 
des espaces i nters idéraux leu r  paraît aussi  ri d i -
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Le dossier photo d'inforespace 
Zacatecas, Mexique, 12 août 1883 

L'année 1 883 est sans conteste une 

g rande année pour les OVN I .  Non 

seulement une nouvelle vague d'ob­

servations y est décélée, mais sur­

tout, c'est de cette époque que date 

le premier document photographi­

que connu, Après quelques " météo­

res lents ., observés en France le 23 

février et le 1 5  avril, c'est au Mexi­

que que l'affaire prit réel lement une 

importance considérable. Dans la 

journée du 1 2  août 1 883, depuis 

l'observatoire de Zacatecas, l 'astro­

nome José A. Y Bonil la allait noter 

le  passage d'une mu ltitude d'objets 

inconnus devant le  disque solaire. 

Mais laissons la  parole au témoin 

oculaire de cet étonnant phénomè­

ne. Voici ,  i n  extenso, le récit des 

événements tel qu' i l  fut publié dans 

la revue de l'Associat ion Française 

d 'Astronomie (créée par Cam i l le  

Flammarion) : L'Astronomie, 4, 9 

(septembre 1 885), pp. 347-350. 

Figure 119. 

" J'ai institué à l'Observatoire de Zacatecas, situé 

à 2502 m au-dessus du niveau de la mer, l'obser­

vation quotidienne de l'état de la surface solaire, 

en dessinant par voie directe et par projection 

les taches, facules et granulations, ainsi que les 

protubérances de la chromosphère solaire, au 

moyen du spectroscope. 

A cet effet, j'adapte à l'équatorial de 0,16 m d'ou­

verture un appareil de projection qui reçoit sur 

une feuille de papier une image du Soleil de 

0,250 m de diamètre, le champ de la lunette ne 

se projetant lui-même que sur une surface peu 

éclairée de 0,260 m. Lorsque le disque solaire 

offre un certain intérêt, je prends des photogra­

phies de 0,067 m de diamètre, au moyen de pla­

ques instantanés au gé/atinobromure d'argent. 

La coupole de l'Observatoire a de petites fenêtres 

et d'épais rideaux noirs, de sorte qu'il ne pénètre 

à travers l'objectif que l'image seule du Soleil. 

Cette disposition permet de noter toujours avec 

précision et clarté les facules et les moinrtres dé­

tails des taches ainsi que les granulations, grâce 

à la transparence de l'atmosphère, à l'altitude à 

laquelle se trouve situé l'Observatoire, sous un 

ciel tropical (22•46'34"9 de latitude Nord). 
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L e  1 2  aoOt 1883, à 8 h du matin, je commençais 

à dessiner les taches solaires, lorsque j'aperçus 

tout à coup un petit corps lumineux qui pénétrait 

dans le champ de la lunette, se dessinait sur le 

papier me servant à reproduire les taches et par­

courait le disque du Soleil en se projetant comme 

une ombre presque circulaire. 

Je n'étais pas revenu de ma surprise que le même 

phénomène se reproduisit de nouveau et cela avec 

une telle fréquence que, dans l'espace de 2 h, 

je pus compter jusqu'à 283 corps traversant Je 

disque du Soleil. 

Peu à peu les nuages gênèrent l'observation qui 

ne put être recommencée qu'au moment du pas­

sage du Soleil par le méridien et seulement du­

rant 40 m; pendant cet intervalle, on compta de 

nouveau le passage de 48 autres corps. Les tra­

ces suivies par ces corps indiquent un mouve­

ment direct de l'Ouest à l'Est plus ou moins in­

cliné au Nord ou au Sud du disque. En quelques 

minutes d'observation, j'ai noté que ces corps, qui 

paraissaient noirs et sombres, les uns parfaitement 

ronds et les autres plus ou moins élargis, en se 

projetant sur le disque solaire, offraient des ima­

ges lumineuses en quittant les bords et en tra­

versant le champ de la lunette. 



Les intervalles des passages étaient variables : 

tantôt il en passait un ou deux, n'employant qu'un 

tiers, une demi-seconde, au plus une seconde 

pour traverser le disque solaire, et une ou deux 

minutes s'écoulaient a vant qu'il en apparût d'au­

tres; tantôt il en passait 1 5  ou 20 presque à la fois, 

de sorte qu'il était difficile de /es compter. J'ai 

pu fixer la trajectoire de plusieurs de ces corps 

sur le disque solaire, en notant l'entrée et la sortie 

sur le papier qui me servait à dessiner /es taches; 

ce papier, ainsi que la lunette de l'équatorial, sui­

vait, au moyen d'un mouvement d'hor/'Jgerie, le 

mouvement diurne apparent du Soleil sur la voûte 

céleste. La fig. 1 18  est une copie réduite du des­

sin que j'ai fait du disque solaire ce jour-là (de 

250 mm de diamètre) a vec /es trajectoires des 

corps et /es taches solaires. 

Prenant souvent des photographies du Soleil, 

quand son disque présente de notables taches et 

facules, je me mis en mesure de photographier 

également le phénomène rare et intéressant du 

passage de ces corps par le disque solaire. 

A cet effet, je remplaçai, dans le même équatorial, 

l'objectif de 0,16 m par un autre d'égale force, 

mais à foyer chimique, auquel j'adaptai /"oculaire 

et la chambre photographique. Après divers es­

sais pour mettre parfaitement au point les corps, 

je réussis à prendre diverses photographies, dont 

j'adresse à /'Astronomie  la plus intéressante. Pen­

dant que je prenais ces photographies, un aide 

comptait /es corps au chercheur de l'équatorial. 

La photographie a été prise au collodion humide 

au 1/100 de seconde. Cette rapidité ne me laissa 

pas le temps de filtrer et de préparer convenable­

ment /es bains : a ussi le négatif est-il un peu voilé 

par le révélateur. L'image du Soleil n 'est pas au 

foyer, mais bien celle du corps, qui m'offrait à 

ce moment plus d'intérêt. 

Bien que, dans la projection et à simple vue, tous 

/es corps parussent ronds ou sphériques, on re­

marque dans /es diverses photographies que /es 

corps ne sont pas sphériques, mais pour la plu­

part de formes irrégulières. 

J'ai dit que, dans la projection du champ de la 

lunette, ces corps paraissaient lumineux et déga­

geaie-nt comme des traÎnées brillantes; mais qu'en 

traversant le disque solaire, ils paraissaient opa­

ques. En observant avec attention la photographie 

et le négatif, on note un corps entouré d'une 

Figure 118. Lignes suivies par les corpuscules devant le 
disque solaire. 
PP' Cercles de déc l i n aison .  
DD' Cercles paral lèles. 
EO Equateur  sol aire. 
NS Diamètre polaire du Sol eil , diamètre sol aire appa­

rent = 1 899' .  
AA' ,  B B '  zone d e  l a  trajectoire des corpuscu l es s u r  l e  

d isque solai re.  
Les lig nes intermédiaires ont été suivies par p l usieurs 
corpuscu les.  

B p 

0 

D '  D 

E 

nébulosité et de traÎnées obscures qui, dans le 

champ de la lunette et en dehors du disque, pa­

raissaient brillantes. Cela me ferait croire que les 

traÎnées brillantes au passage du corps par le 

disque absorbaient la lumière actinique du Soleil 

ou diminuaient sa puissance photogénique. 

Dans l'après-midi, /es nuages m'interdirent toute 

observation. 

Je pris donc mes mesures et établis tout un plan 

d'observations dans le cas où le phénomène se 

reproduirait le jour suivant. 

Le 13 août, /es deux premières heures du jour 

m'offrirent un ciel nuageux jusqu'à 8 h du matin; 

puis les n uages s'effacèrent un peu et je pus 

observer. Aussitôt le même phénomène m'apparut 

de nouveau, et durant les 45 minutes d'observa­

tion que nous permit l'état du ciel, nous comptâ­

mes 1 16 corps traversant le disque solaire. 

A ussitôt après l'observation du 12, j'avais télégra­

phié aux Observatoires de Mexico et de Puebla 

pour les prier d'observer ce phénomène, mais il 

fut invisible de ces Observatoires. En vue de vé­

rifier d'une façon indirecte la distance approxi­

mative de cet essaim de corps, je mis avec soin 

au point le chercheur de la lunette, l'équatorial et 

une lunette à miroir argenté de Foucault de 0,10 m 

de diamètre, en /es dirigeant sur le disque solaire 

et sur /es corps; en outre, j'eus dans la nuit l'oc-
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casion de /es diriger également vers /es planètes 

et la Lune, qui était depuis deux jours dans son 

premier quartier, sans changer le foyer, et la Lune 

seule se voyait presque a u  foyer. 

Cette circonstance, jointe à l'invisibilité du phéno­

mène à Mexico et à Puebla ou ailleurs, me fait 

croire que ces corps étaient assez proches de la 

Terre, à une moindre distance que la Lune, et que 

leur parallaxe considérable était cause qu'à Me­

xico et à Puebla ils étaient projetés hors du dis­

que solaire. 

José A.  y Boni/la. 

Directeur de l'Observatoire de Zacatecas 

(Mexique). 

Note de la rédaction. - L'observation de M. Bo­

ni/la est fort intéressante, mais n'est pas facile à 

expliquer. La date des 12 et 13 août fait songer 

au courant d'étoiles filantes de cette époque; mais 

il serait singulier qu'on n'eût rien vu à Mexico ni 

à Puebla. Seraient-ce des oiseaux ? Nous a vons 

examiné a vec beaucoup d'attention la photogra­

phie dont la fig. 119 est une reproduction : le corps 

noir est ovale, précédé et suivi de légères traÎ­

nées; sa longueur est de 0,9 mm, sa largeur de 

0,6 mm à 0,7 mm, le diamètre solaire est de 66 
mm, (l'astre n'est pas au foyer, mais le corpuscu­

le). En dehors du Soleil, /es traÎnées paraissaient 

brillantes. - Nous serions portés à croire qu'il 

s'agit là d'oiseaux, d'insectes, ou de poussières 

supérieures, en tout cas de corpuscules apparte­

nant à notre a tmosphère. » 

A que l le  invasion se préparait la Terre ? Rien 
dans la description qu i  p récède ne la isse sup­
poser q u ' i l  a i t  pu s 'ag i r, comme le p ro posent les 
rédacteu rs de " L'Astronomie " •  d 'o iseaux ou d ' i n­
sectes. Cependant i l  est évident que ces objets 
se sont déplaçés à une alt i tude relativement peu 
é levée pu isque les astronomes instal lés à Mexico 
et Puebla ne purent jamais les observer. 
Ces essaims de < <  co rpuscu l es » restent donc non 
i d entifiés. Mais ce sont sans doute (et pourquo i  
pas certainement) les mêmes qu i  a l la ient s i l l on­
ner le c ie l  de d ivers pays d ans les mo is  q u i  s u i­
vi rent. 
Le 27 août 1 883, le  vo lcan Perbuatan entrait en 
éruption dans l ' î le  de Krakatoa, en I ndonésie .  
Pou r  être exact, i l  faut p réciser que  depu is  p lu­

s ieurs semai nes, l ' î le était déjà en éruption, mais 
la  v io lence d u  sé isme atte ignit son paroxysme au 
m i l ieu de l 'été. P lus ieurs explosions fi rent l i ttéra-
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l ament éc later l 'î le ,  un nuage de poussière s 'é leva 
jusqu 'à  une alt i tude de 80 km et on entendit  le 
bru it des détonations du vo lcan à près de 5 000 
km de là. P lus ieurs raz de marée v inrent anéant i r  
les côtes vois i nes faisant p lus  de 36  000 victi mes. 
Dans les jou rs qui su ivi rent, les ciels d 'Eu rope et 
d 'Amérique restèrent chargés de gaz et de pous­
s ière, ce q u i  p rovoqua des levers ou des couchers 
de so le i l  aux te i ntes très cu rieuses. Ces phéno­
mènes dus à une réfraction part icu l ière de la  lu­
m ière perd u rèrent dans l 'h iver 1 883-84. 

Cette érupt ion fut-e l le  i nterprétée com me un s igna l  
par les OVN I ? En tout cas ,  dès le  lendemain 28 
août, un certain capitai ne Nob le  observait un 
objet duque l  sorta it com m e  le faisceau d 'un  p ro­
jecteur. Un autre témoin, M.W. K. B radgate, fit la  
même observation le  lendemain. Les 1 1  et  1 3 
septembre, c 'est au-dessus de Rochester (New 
York) que le p rofesseur Swift repérait un phéno­
mène ident ique, tand is que le  21 septemb re, on 
le  ret rouvait cette fois en Ang leterre où  Mme 
H a rb in  l 'observait au-dessus de Yeovi l (So merset) . 
Le 2 novembre 1 883, l 'étrange OVN I est parti en 
Amérique du Sud.  On l 'observe en tout cas à 
Puerto Rico à cette date, et t ro is  jou rs p lus  tard 
au-dessus d u  Ch i l i  ( < < Knowledge >> , vo l .  5, pp .  1 73, 
207, 21 9 ;  < < Observatory >> vo l .  6, p .  345 ; " Am erican 
Meteo ro log ical Journal >> , vol .  1 ,  p .  1 1 0 ;  < <  Sci en­
tific American >> , vo l .  50, pp. 40, 97 ; << Comptes 
Rend us de l 'Académie des Sciences >> , vo l .  1 03, 
p .  682) . Le 21 novembre,  c 'est au-dessus de Su l­
phur  Spr ings (Texas) , qu 'une < < torp i l l e  avec un 
noyau central somb re >> est v is ib le .  

Vo i là tous les éléments que nous avons pu  re­
cuei l l i r  sur  cet ensemble de faits. Et même si la  
photo est mauvaise, e l le  nous émeut b ien davan­
tage que certai nes autres p lus  < < parlantes ,, : a lors 
que depu is  l 'anti qu ité les observat ions d 'OVNI  
n'ont cessé d 'être co l lectées par toutes les géné­
rat ions, i l  a fa l l u  attendre le 1 2  août 1 883 pour  
qu 'un  témo in  transmette aux hommes le  p rem ier  
document < <  object if >> révélant l ' existence dans no­
tre atmosphère de mystérieux objets vol ants que  
l 'on ne pouvait pas identif ier. P lutôt que  de com­
mémorer  la  < <  naissance >> du  phénomène OVN I en 
juin 1 947, ne croyez-vous pas q u ' i l  serait p lus  
honnête de la ramener en août  1 883 en mémoire 
de l ' astronome Boni l la,  un précu rseur, à n'en pas 
douter, des enquêteurs d 'aujourd 'hu i .  

Michel Bougard 



Et si Michel Monnerie n'avait pas to ut à fait tort ? (3) 
Réflexions à propos de l'ouvrage : " Et si  les OVNI n'existaient pas ? " 

Le Contre 

A force de faire le sceptique, je suis 
devenu sceptique sur bien des points, 
et notamment sur le scepticisme. 

Alfred CAPUS 

Jusqu ' i c i ,  nous avo ns copieusement a l imenté la 
roue d u  mou l i n  de Monner ie ,  et on pou rrait cro i re 
que sa thèse nous a ent ièrement convai ncu . 
C 'est toutefo is lo in  d 'être le cas, et après avo i r  
m is  en exerg ue l es  poi nts su r  lesque ls  Mon nerie 
a i ncontestablement en g rande part ie ra iso n ,  nous 
nous devons mai ntcmant ,  en toute objectivité, 
d 'aborder  les aspects de sa thèse q u i  nous sem­
blent p lus contestables ,  ce qui est moi ns ag réa­
b le .  En effet, M iche l  Mo nner ie est un am i ,  et i l  
est d iff ic i le  de  parler d u  l iv re d ' u n  am i  l o rsqu 'on  
ne . pa rtage pas  tou tes ses op in ions .  Nous com­
mencerons par que lques object ions d'o rd re t rès 
général  po rtant  su r les fondements mêmes du  
modè le  proposé. 

A. Le mvthe " a u to r isé , 

Nous voudr ions d iscuter d 'abord l 'ass i m i lat ion 
par Monner ie de l ' hypothèse extraterrest re à un 
myth e " autorisé , et même " ob l igato i re " ·  Nous 
ne pouvons que  marquer  notre désacco rd sur ce 
point. Tout d'abord, même si pou r ce rta ins  exal­
tés, les extraterrestres deviennent rée l lement un 
mythe, voi re u n  su bstitut de rel ig ion ,  Mon nerie est 
b ien p lacé pou r savo i r  que ce n 'est pas le  cas 
de tous les ufo log ues, et notam ment pas de 
l ' é l ite d 'entre eux .  L'hypoth èse extraterrestre est, 
comme son nom l ' i n d ique ,  une  hypothèse, r ien 
dl\) plus,  r ien de moins , et u ne hypothèse qui peut 
d 'Î:t i l leu rs se passer de l ' ufo log ie  pou r  se déve­
lopper, com me le rappela it  récemment Aimé Mi ­
che l  ( 19) .  I nversement ,  l ' ufo log ie peut  se passer 
de  l ' hypothèse extrate rrestre, pu isqu ' une  propor­
t ion non nég l igeable des ufo logues se tou rne 
auj o u rd ' h u i  vers des hypothèses de natu re para­
psycho log ique (Clark et Keel aux Etats- U n is.  
Uchoa au Brés i l ,  \' ié roudy en France) (20) .  La 
parapsycholog ie serait-e l l e  donc un autre mythe 
" autorisé , voi re " ob l igato i re , ? E l le  nous 
sem b le  pou rtant nettement moins p risée par l 'é l ite 
i nte l lectue l le  qu 'à  la  fin du  s iècle dern ie r, quand  
des  savants i l l ust res assistaient aux  séances .ie 

spi r it i sme .1 

Deuxièmement. nous ne sommes pas convai ncus 
que  ce soi t-d isant mythe soit te l lement autor isé : 

il nous sem b lerait au contrai re p lutôt i nterd i t  ! 
Dans les m i l ieux scient if iques, l ' i nterd ict ion ne 
fait aucun doute : pour  l ' i m mense major ité des 
hommes de science.  le voyage i nterste l la i re est 
à jamais i m poss ib le,  et il ne peut donc pas y 

avo i r  de v is ites d 'extraterrestres (cette att itude 
est certes en tra in  d ' évo luer, mais depu is  t rès 
peu de tem ps seulement) .  Quant à l ' homme de 
la rue , il n ' invoq uera certes pas la relativ ité 
ou l ' énerg ie colossale nécessai re , mais il aff i ­
chera néan moins en général u n  sou r i re en  coi n 
q u i  en d i t  long s u r  sa pensée profonde,  quand 
i l  ne va pas jusqu 'à  se v isser l ' i ndex à la tem pe 
pou r fai re bonne mesu re .  

I l faud rait  q uand même que les  ufo logues, Mon­
ner ie  comme les  autres, f in issent par se rendre 
c o m �+e que  l ' idée de v is i tes d 'extrate rrestres ne 
paraît pass ion nante,  ou même s imp lement p lau­
s ib le ,  q u 'à  une m i n o ri té de l ' h u man ité. Et cette 
m i norité passe pou r  douce'Tlent d i ng ue aux yeux 
d u  reste de l 'espèce. L 'ex i stence de la v ie su r  
d 'autres p lanètes est ce rtes reco nnue  comme 
probable par u n  nombre sans  cesse cro issant 
de person nes, mais c ' est là une hypothèse de 
conversat ion qui n 'est guère dérangeante dans la 
mesu re où  ces extrate rrestres sont te l lement 
lo i ntai ns q u ' i l s  ne peuvent ven i r  j usq u 'à nous .  
En revanche .  l 'éventual ité que  des êtres p lus 
évo lués pu issent nous rendre v is ite demeu re 
effrayante et b lessante pou r l ' o rgue i l  h u ma in ,  et 
ne recue i l l e  donc guère l 'adhésion de nos 
contempora ins . A condit ion même q u ' i l s y son­
gent ,  car pour  b ien des gens,  le p lus  g rand nom­
b r� sans doute, c'est tout  s im plement une idée 
q uf ne les eff leu re jamais .  I l s  s 'en f ichent éper­
d u ment,  et est iment q u ' i l  y a b ien des p rob lèmes 
p lus  i m po rtants et p lus  i m médiats à résou d re 
dans la v ie (ont- i l s  to rt ?) . 

Tro is ièmement, pourquo i  ce mythe ? Parce que 
l ' hom me,  éprouvant < <  l 'ango isse permanente, l a  
frustrat ion essent ie l le " de sa sol i tude dans le  
cosmos, réag i rait en c réant des phantasmes, nous  
répond M iche l  Monner ie  (p .  43) . Je  l u i  réto rq ue 

19.  Ai mé Michel ,  Sur l 'hypothèse extraterrestre, Lumières 
d3ns la Nuit  no  1 64, avri l 1 9n, pp. 3-4. 

20. Jerome Cl ark et L. Coleman, The unidentified : notes 
toward solving the U FO mystery, éd. We rner Paper­
back L ibrary, 1 975; John Kee l ,  Operation Trojan Horse, 
éd.  Abacus, 1973; Alfredo Moacyr de Mendonça Uchoa, 
A parapsicologia e os discos voadores, 1 973 (en fran­
çais,  voir  Vues Nouvel les no 3, avri l  1 975, pp.  1 2-1 5 et  
no 4, ju i l l et 1975, p p .  6-1 0) ; Pierre Viéroudy, Ces OVN I 
qu i annoncent le surhomme, éd. Tchou,  1 977. 
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q u ' i l  faut se garder de transposer arbitra i rement 
au n iveau de l ' h u man ité entière des situat ions 
pén ib les su r le  p lan ind iv iduel . B ien des êtres 
huma ins souffrent de fait d ' un  iso lement affectif, 
mais qu 'est-ce q u i  permet d 'aff irmer que l 'ab­
sence apparente d 'autres inte l l i gences avec les­
que l les commun iquer  soit  tout aussi peu sup­
portable ? B ien au contra i re ,  cette absence se­
rait p l utôt rassu rante pour  une  bonne part de 
nos sem blables, co mme nous venons de le  d i re ,  
et l ' im mense m ajo rité des autres y sont complè­
tement ind ifférents. N 'oub l ions pas que beaucoup 
de gens évoquent encore des ra isons re l ig ieuses 
(et les ra isons de l 'Un ion  rational iste sont pour  
nous des ra isons re l i g ieuses) pour  n i er l ' exis­
tence d "êtres matériels plus évo l ués. 

Les extraterrestres ne jouent réel lement le rô le 
de mythe rassu rant que pou r une i nf ime m inorité 
de gens, ceux q u e  l 'on  appel le en ufo log ie les 
« cu lt istes " •  c 'est-à- d i re notam ment les d isc ip les 
des contactés ( les co ntactés eux-mêmes, c 'est 
peut-être encore autre chose) . 

B ien s û r, on peut nous réto rquer  que ce n 'est 
là qu 'apparence, et que derrière cette hosti l i té , 
ou au mieux cette ind i fférence à l 'hypothèse ex­
traterrestre, se cache un secret espo i r  refou lé  au 
fond de l ' i nconscient . . .  

B .  L ' i n consc ient  et autres sacs 
à m a l ices 

L' i nconscient ! Nous y vo i là, le mot est lâché ! 
Et ceci nous amène à une  deuxième o bjection 
d 'ord re général .  Monnerie nous semble en  ef­
fet abando nner u n  soi-disant << mythe autorisé , 
au profit d ' un  autre mythe assurément b ien p lus  
autorisé, à savo i r  le mythe de l ' i nconscient, dont  
i l  use - et même abuse - à satiété. 

L ' i nconscient ! Merve i l leux chapeau de magic ien , 
adm i rable << deus ex mach ina  » ! Chaque fo is 
q u ' u n  comportement h u main apparaît i nexp l ica­
b le, i ncompréhens ib le en fonction de ce que  l 'on  
sa i t  de celu i  q u i  l 'adopte, le mot  mag ique est 
prononcé : c'est un mauvais tou r  de l ' i nconscient. 
Une étiquette est dès lors col lée sur l ' incon nu ,  
et l ' hu man ité est a ins i  faite que lo rsque l ' i ncom­
préhens ib le  a reçu u n  nom,  i l  paraît b ien moins 
i nqu iétant, au po i nt que l 'on  ne se souc ie  p lus  
guère de savo i r  ce quï l  y a derrière l 'ét iquette . 
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Car l ' i nsconscient n 'est qu 'une  ,, boîte no i re » , 

comme d i raient les psycho logues behaviou ristes : 
que lque chose est supposé y entrer, autre chose 
est supposée en sort i r, mais l ' hypothét ique re la ·  
t ion entre les  deux est  du  domaine de la spécula­
t ion  p u re.  On est lo in  de la  rig ueu r de raison ne­
ment des sc iences physiq ues. 

L ' i nconscient nous parait donc n 'être souvent 
q u ' u n  s imp le  mot que l 'on co l le  sur ce que l 'on 
ne comprend pas : c ' est une pseudo-exp l icat ion 
purement verbeuse, qu i  ne résoud r ien.  C'est donc 
b ien u n  mythe ,  et u n  mythe extrêmement auto­
risé, pu isque  cautionné  - sans doute en partie 
invo lonta i rement - par des g roupes h u mains 
bardés de d i p lômes tels que  psychologues, socio­
logues et psychanal istes. 

Mais ce n 'est pas entre leurs mai ns que le  con­
cept de l ' i nconscient est p lus  dangereux, car des 
spécial istes connaissent, eux - du moins peut­
on  l 'espé re r  - les l i m ites et les i m perfections 
des théo ries qu ' i ls  é laborent et ut i l isent. Le p lus 
g rand danger provient de J 'emp lo i  abusif  de cette 
not ion par des amateu rs sans aucune formation  
en sc iences h u maines, e t  c 'est là  que  l 'on  peut 
rée l lement parler de mythe.  Les usages de ce 
mythe sont m u lt i p les,  et s'étendent notam ment 
aux débats pol i t iques,  car i l  permet de dévalo­
riser les arguments de l ' adversai re sans devo i r  se 
donner  la peine de les réfuter en déta i l . Mais 
ce serait  là sort i r  de notre pro pos d 'aujou rd ' h u i .  

Ne citons qu ' un  exemple des prod ig ieuses res­
sou rces de l ' i nconscient.  Supposons que  les théo­
ries socio-psycho log iques assu rent que vous de­
vez penser ,, blanc » .  Si  vous pensez effective­
ment ,, b lanc ,, aucun problème bien entendu .  
Mais s ' i l  se trouve que vous pensez , ,  no i r  » ,  i l  
n 'y  a pas de problème non p l u s ,  g râce à l ' i n­
conscient ! On vous aff i rmera ,  en effet, avec le 
p lus  parfait aplomb que votre conscient ne pense 
,, no i r  » que par refou lement (autre vocable très 
apprécié !) et que votre inconscient, l u i ,  pense 
bel et bien , ,  b lanc '' · Autrement d it, les théories 
socio-psycholog iques < <  expl iquent » tout  aussi 
bien une chose et son contra i re,  ce qui revient 
pou r  nous à ne rien ex p l iquer du  tout ! Le propre 
d 'une véritab le hypothèse scient if ique est de pou­
voi r  être testée par l 'expérience : si l ' expérience 
réussit ,  l ' hypothèse est confirmée, s i  l 'expérience 
rate, l ' hypothèse est i nf irmée. Une hypothèse qu i  



rend tout aussi b ien compte de la réussite que 
d u  ratage de l 'expér ience n 'est pas une hypo­
thèse q u i  peut fai re prog resser la connaissance. 

Par respect pour les psycho logues et soc io logues 
q u i  possèdent u n  véritable espr it  scient if ique,  
nous en d isti nguerons donc les " socio-psycho­
manes " •  pu isque le  très médiocre préfacier  d u  
l ivre de Monner ie  par le b ien d ' «  ufomanes '' · I l  
st ig matise aussi  les << ufobsédés " •  mais nous 
n ' i rons pas j usqu 'à  par ler de < <  psychobsédés , 
pou r  rétabl i r  l ' éq u i l i bre. 

Ces socio-psychomanes const ituent u ne espèce 
n u is ib le  au jourd ' h u i  p ro l ifé rante, qui man i feste la 
p rétent ion exo rb itante de rend re com pte de la 
tota l ité des mystères du comportement huma in  à 
l 'a ide de que lq ues mots mag iques dont i l s  se 
gardent - et pou r cause : i l s  en seraient b ien  
i ncapables ! - de p réciser t rop le contenu .  
A l ' << i nconscient , et au < <  refou lement " •  déjà 
c i tés, s'ajoutent dans leur panop l ie le  << condi ­
t ion nement socia l  , et les < <  phantasmes sexuels " •  

sans oub l ier  cette arme suprême qu 'est l ' i ncons­
c ient " co l lectif " •  touj o u rs prêt à ven i r  à la  res­
cousse quafid l ' i nsconscient i nd iv idue l  ne suffit 
pas à la  tâche. O n  touche là  non p lus  s imp le­
ment à une not ion nébu leuse aux l i m ites mal  défi­
n ies ,  mais à un concept dont l 'existence n 'est 
rvme pas prouvée. 

Nous cra ignons ,  hé las, que Miche l  Mon ner ie -
et nous le l u i  d i sons en toute amit ié - ait  par­
fo is succombé à cette tendance socio-psycho­
mane.  Vo ic i  que lq ues exemples ti rés de son l i­
vre ; 
- << Prenons l ' h uman ité comme une personne mo­

ral e  mun ie  de son i nconscient " ·  (p. 43) . 
- ,, L 'assou p issement du conscient, si cou rt 

soit- i l ,  suff i t  à l ' i nconscient pou r p rendre le 

dessus , (p .  74) . 
- ,, La transposi t ion se fait sous la p ress ion de 

l ' i nconscient col lectif p lus  qu ' i nd iv idue l  , 
(p .  1 40) . 
<< Nous savons également que l ' i n conscient est 

capab le de b ien des choses pour  j ust if ier la 
réal i té de sa v is ion , (p. 1 49) .  
< <  L ' i nconscient est prêt à b ien des tr iche­
ries , (p .  1 49) .  
" L ' ufo logue est  conscient de  perd re son 
temps,  de  s 'acharner contre u n  faux p rob lème.  
mais i l  n 'ose se l ' avouer et souhaite in-

consciem ment qu 'on l u i  d i se la  vérité qu ' i l se 
refuse , (p. 1 99) . 

Avec une  te l l e  façon de ra isonner ,  i l  n 'y a évi­
demment pas à s'étonner  que le  modèle socio­
psycho log ique pu isse, aux d i res de Mon nerie,  
rendre compte de tous les aspects du phénomène ! 
Si teJ I Ie ou tel le  caractérist ique des OVN I appa­
raît i nexp l i cable en fonct ion  de la psycho log ie  
et des conna issances du  témo in ,  aucun pro­
blème : c 'est l ' i nconscient qui montre le  bout  
de son nez . . .  

C .  Le rève éve i l lé 

La notion  de << rêve évei l l é  , ou de << t ransposit ion 
de la  réa l ité " •  qui constitue la  c lé de voûte de 
l 'éd i f ice de  Monnerie ,  apparaît trop souvent 
comme une ét iquette commode do nt on recouvre 
tous les é léments d ' u n e  observat ion q u i  se refu­
sent à une  i nterprétat ion phys ique connue,  et la 
méthode d 'exp l i cation  de Monnerie  rej o i nt par l à  
ce l le  de Menzel ,  Klass ou  Condon , q u 'A imé M i ­
che l  déf i n i ssait d e  man ière s i  exacte et s i  con­
c ise : < <  Leu r  com m u n  pri nc ipe est on  ne peut 
plus s imp le  : i ls ignorent ou rejettent sans exa­
men comme absu rde ce q u i  est inexpl icable ,  et 
exp l i quent merve i l leusement le  reste , (21 ) .  La 
seu le  variante est que  Mon ner ie qua l if ie de << rêve 
éve i l l é  , l ' i nexp l icable au l i eu  de le  rejeter 

Nous devons bien constater que sans une défi­
n it ion c la i re et préa lab le de ce q u 'est exacte­
ment un rêve éve i l l é  (Monnerie  ne donne n u l l e  
part une  te l l e  défi n i t ion . . .  ) e t  de ce que celu i -c i  
peut et ne peu t pas tai re vo i r  et ressenti r, d 'après 
l ' avis de psychologues profess ionne ls  ayant étu­
d ié l a  question , l 'appel  à ce concept apparaît 
comme un " deus ex mach ina  " guère moi ns 
g r atu i t  que l 'extraterrestre : Des spécia l istes de 
l 'étude des rêves éve i l lés pou rraient notamment 
nous i n d iquer  dans quel le mesu re cette not ion 
est réel lement suscept ib le  de rendre compte du 
contenu ,  de  tout l e  contenu ,  des observations 
d 'OVN I .  

Hé las, on ne trouve pas dans le l ivre la mo indre 
a l l us ion  à une analyse approfond ie d u  conce pt 
de rêve éve i l l é  par des person nes compétentes, 
ni même aucune référence à ce sujet. On en v ient 

21 . P o u r  ou Contre les Soucoupes Volantes, é d .  Berger­
Levrault,  1 969, partie • Pour • par Aimé Michel ,  p. 34. 
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à se demander s ' i l  existe des spécial istes de cette 
quest ion . . .  Pou r  autant que  nous sach ions ,  le 
phénomène est i nconnu au rég iment des socio­
psycho logues. Tout  au p lus y connaît-on  le « rêve 
éve i llé  d i rigé "• q u i  est une tech n ique  de psy­
chothérapie m ise au po int  par le psych i atre 
belge R. Deso i l l e  : le patient se relaxe dans 
l 'obscu rité et décrit  les images qu i  lu i  v iennenl 
à l 'esprit .  I l s 'agit  d ' u n  état où on se p longe vo­
lontairement, et q u i  n'a donc rien à vo i r  avec le 
phénomène que postu le  Monnerie  

Cette ignorance apparente d u  rêve éve i l l é  par las  
psycho logues est  d 'autant p l us  i ncompréhensib le 
q u ' i l  n 'y a aucune ra ison de l i m iter l ' appl icat ion 
de ce concept - s' i l  a que lque valeu r - au 
seu l  domaine des OVN I Le phénomène décrit  par 
Monnerie devrait se man i fester également sous 
d 'autres formes Que les OVN I soient ou  non u n  
mythe autor isé,  i l  y a b ien d 'autres c i rco nstances 
dans la vie où u n  phénomène banal non re­
connu comme tel pou rra i t  donner  à notre ima­
g i nation l 'occas ion de déformer l a  réal ité en 
fonct ion de nos dés i rs ou  de nos craintes. Com­
ment dès lo rs le  rêve éve i l l é  aurait- i l  pu passer 
j usqu 'à présent inaperçu aux yeux des spécia­
l istes ? 

Est-ce à d i re qu e le rêve éve i l lé ,  au sens où 
l 'entend Monnerie ,  n 'existerait pas ? C'est u n  pas 
que n 'hésite pas à franch i r  M ichel  P icard (22) 
dans sa propre cr i t ique de l ' ouvrage. Et pour­
tant, i l  ex iste au moins u n  phénomène connu qu i  
se rapproche de  ce décrit Monnerie  : ce sont 
les abe rrations de percept ion q u 'éprouvent par­
fo is les automob i l istes fat ig ués parcou rant une  
longue route de nu it .  Monner ie  c ite l 'exemp le  d 'un  
marquage rout ier au sol  q u i , de nu it ,  sembla i t  
être une barriè re .  Parfo is auss i ,  on  c roit  vo i r  un  
homme ou u n  an ima l  q u i  traverse la  route j uste 
devant la voitu re ,  on s 'attend à un choc,  on 
freine . . .  mais i l  n 'y a r ien ! 

Peut-on qua l i f ier d 'ha l l uc i nations de tels phéno­
mènes ? Ou que l  nom faut- i l  a lors leur  donner ? 
Et ont- i ls  fait l ' objet d 'études approfond ies ? Nous 
avouons n 'en  r ien savo i r, mais i l  est donc pos-

22. M ichel Picard, Si les OVNI n'existaient pas, il faudrait 
l es i nventer, ou : l ' ufologue n ouveau est arrivé !, Le 
phénomène OVN I no 3, 2me trimestre 1978 (revue du 
Com ité Savoyard d ' Etudes et de Recherches Ufologi­
ques - CSERU - 16,  quai  Charles Ravet, 73000 CHAM­
BERY). 

23. Fernand Lagarde, L'envers de l a  médai l le ,  Lumières 
dans la Nuit  no 1 39, n ovembre 1 974, p. 3. 
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s ib le  que  Monner ie ,  n 'étant pas spécia l iste de 
ces q uest ions,  se soit mal expr imé en par lant 
de " rêve éve i l lé " •  et i l  ne faut donc pas trop 
argumenter  sur les mots.  Selon M iche l  P icard, 
le concept de " rêverie " • défi n i  comme < <  un 
état de détachement de la  réal ité, i nterméd ia i re 
entre la pensée v ig i le  et le rêve " , conviendrait 
m ieux que ce lu i  de • •  rêve éve i l lé " •  mais, tou­
j o u rs d 'après M .  P icard, un  stimu lus  extér ieu r 
m ettra it f in  à cet état, a lors que pou r  Mon nerie ,  
le  sti mu l us  est i ntég ré au • •  rêve " et devient un 
OVN I .  Ce n 'est donc pas encore satisfa isant. 
Peut-être Monner ie décrit- i l  en fait un  phénomène 
encore peu étud i é  par les psychologues, mais 
qui  se raccroche tout de même à quelque chose 
de con n u ,  comme le montre l ' ana log ie avec les 
visions noctu rnes d 'automob i l istes. 

Avant de qu itter ce problème du rêve éve i l lé ,  
nous vou d rions encore fai re une petite remarque 
à pro pos du  mécanisme que propose Monnerie .  
Le témo i n  " transpose " u n  objet q u ' i l  ne recon­
naît pas i m méd iatement, écrit notre confrère, et 
parfo is d 'a i l leu rs i l  se re nd compte en cours 
d 'observation de son erreu r, mais ces cas-là de­
meu rent bien entendu i nconnus ,  pu isque l 'obser­
vateu r  n ' i ra dès lo rs pas c lamer q u ' i l  a vu u n  
OVNI . Nous sommes conva incus q u ' i l  existe cer­
ta i nement des cas où se prod u it un tel process4� 
d ' identif icat ion  erronée, mais il faut se garder 
d 'oub l ie r  que  le p rocessus exactement i nverse se 
p rod u it aussi : i l  arrive t rès souvent q u ' u n  té­
mo in  tente d 'abord d ' i nterpréter ce q u ' i l  voit en 
termes connus (o iseau,  av ion ,  sate l l ite, etc :) , et 
ne se réso u d .  avec d ifficu lté d 'a i l l eu rs ,  à ranger 
le phénomène observé dans la catégor ie des 
i nconnus que parce q u ' i l  n 'y  a pas moyen de 
fa i re autrement :  Est-ce b ien là  le comportement 
de que lqu ' un  q u i ,  au se i n  d ' u n  rêve, est en tra in  
de succomber  à u n  mythe ? Et que penser  a lors 
des gens q u i , ayant assisté à des évo l ut ions 
" i m poss ib les " •  refusent encore d 'admettre que 
leur observat ion re lève du  phénomène OVN I et 
qui  mai nt iennent, même s i  l 'objet a fait  u n  brus­
que demi - to u r, par exemple ,  q u ' i ls ont vu u n  

sate l l ite ? (23) . Le refus d u  mythe est  là  mani ­
feste. Mais ,  b ien entendu ,  s i  on se permet 
d 'avancer, en toute g ratu ité, que l ' i nconscient da 
ces gens pense " no i r  >> , même s i  leu r conscient 
pense << blanc ,, , on peut arriver, comme nous 
l ' avons exposé p lus  haut,  à j ust i f ier n ' i m po rte 



quo i .  Fa isons confiance su r  ce point  aux socio­
psychomanes : i ls reto mberont tou jours sur leu rs 
pattes . . .  

D .  L 'absence d ' ét u d es antér ieu res 

Ce q u i  nous gêne aussi dans la  thèse de  Mon­
ner ie ,  c 'est tout s im p lement que person ne n 'y 
ait songé avant l u i  . . .  Sans vou l o i r  m i n i m iser l 'ef­
fo rt de réf lex ion  et de rem ise en q uest ion auque l  
s 'est l ivré notre am i ,  i l  est  tout  de même éton­
nant q u 'aucun de ceux q u i  ont essayé depuis 
30 ans de rédu i re les OVN I à du  con n u ,  n 'a i t  dé­
veloppé u n  raison nement ana logue. I l  y a eu 
J u ng b ien sû r, et aussi la  théor ie du  , ,  dé l i re à 
deux , et des psychoses co l lectives émises en 
France par le  Dr  Heuyer lo rs de la  vagu e  de 
1 954 (24) . Mais J u n g  comme Heuyer se canton­
naient t rop dans leur spécia l ité, et leu r i nterpré­
tat ion demeu rait dès lo rs partielle, pu isqu 'e l l e  ne 
rendait pas com pte des effets phys iques. Deux 
autres é léments encore rendaient l eu r  posit ion 
peu conva incante, et la  d i ffé rencia i t  de ce l l e  de 
Monner ie : l eu r  " cu l tu re ufo log ique • •  paraissait 
bien trop m i nce,  et le comportement des témo i ns 
se voyait attri bué u n e  con notat ion patho log ique 
dépla isante. 

Mais c 'éta ient là  des hom mes iso lés, et on peut 
encore comprendre q u ' i ls n 'a ient pas pu s 'arra­
cher suffisamment à leu r condi t ionnement pro­
fess ionne l .  I l en  va tout autrement du Com ité 
Condon : ce lu i-ci  comptait en son se in  p lus ieur� 
socio-psychologues, q u i  y éta ient même p lus  
nombreux que les  phys ic iens . . .  Nous posons 
a lors la  question : s i  rée l lement l ' hypothèse de 
Monner ie s ' im pose avec autant d 'évidence que  le 
p rétend son auteu r, comment se fa it- i l  que 
l 'équ i pe p l u rid isc ip l i na i re de Condon ,  qu i  t ra­
vai l l a it pou rtant avec un p réj ugé défavo rab le  à 
l 'hypothèse extraterrestre, ait été contra i nte de 
la isser i nex p l iqué  un pou rcentage non nég l igea­
b le  d 'observat ions ? 

Tout aussi étrange est le fa it  q u 'aucun socio­
psycho logue n 'a i t  j amais,  à notre connaissance, 
consacré u n  t ravai l  de recherche u n iversitai re au 
phénomène OVN I cons idéré sous l ' ang le de sa 

profess ion . Pou rtant, s i  Monnerie  avait raison ,  
que l l e  r iche matière d 'étude ces spécia l istes 
trouvera ient là ! Et que  l ' on  ne v ienne pas nous 
objecter que le sujet  ne convient  pas à une  étude 

scient if ique ou  n 'est pas assez important. Le 
comportement des fou l es et la p ro pagat ion de 
ru meurs b ien plus bén ignes et plus local isées 
q u e  la , . . n Jmeur  OVN I • •  font aujo u rd ' h u i  l 'objet 
de savants travaux.  

Car s i  l ' observat ion d ' u n  OVN I qu i  demeure non 
ident i f iab le est u n  phénomène rare en ch i ffres 
re latifs, par rappo rt à l 'ensemble de la  popu lation ,  
i l  s 'ag i t  au contra i re d ' u n  phénomène p l utôt fré­
quent  en  ch i ffres abso lus , pu isq u ' i l  a touché des 
m i l l io n s  de person nes. I l  nous paraît i m pensable 
q u ' u n  phénomène d ' u ne te l le ampleu r ait pu 
échapper tota lement à l 'attent ion des spécia l i stes 
en socio-psycho log ie .  A lors, pou rquo i  ne vo it-on 
pas de jeu nes socio logues ou psycho logues con­
sacrant leur  thèse de docto rat à l 'étude de l ' i m ­
pact de la ru meu r OVN I ,  e t  à l ' i nterprétat ion des 
causes et des modal ités complexes (formes et 
comportements des OVN I ,  etc . )  de cette rumeur ? 
Ne serait-ce pas parce q u e  les socio-psycho lo­
gues com pétents (pas les socio-psychomanes) se 
rendent com pte que leu r  d isci p l i ne est i n capable 
d 'exp l i quer  l a  tota l ité du  phénomène ? 

E .  L'absence d e  réfé re n ces 
de soc i o-psyc h o l o g i e  

Pou r  conc l u re n o s  remarques d 'o rd re généra l ,  
expr imons notre décept ion devant la  maigre u r  
extrême des référen ces touchant a u x  sciences 
h u mai nes : e l les se l i m itent à " La science des 
rêves • •  de Freud et à " Un  mythe moderne » de 
J u ng .  C' est un peu cou rt, jeune homme ! A pro­
pos de Freud ,  i l faut bien constater que ,  si  
ce lu i -c i  est certes le  vénérable " père fondate u r  , 
de la psychanalyse, ses travaux sont déjà asse<: 
anc iens et accusent  l eu r  âge, car la  science dont 
i l  a jeté les bases a pas ma l  évo lué  depu is, de 
même que l 'évo l ut ionn isme ne ressemble p l us 
guère à ce l u i  de Darwin .  D 'autre part, à propos 
de J u n g ,  i l convient de s igna ler  que ses thèses 
sont souvent fo rt contestab les,  et d 'ai l leu rs con­
testées par beaucoup de ses co l lègues. I l  faut 
notamment se garder de considére r  les not ions 
d '« i nconsc ient  co l lectif • •  et d ' "  archétype ,, 
chères à cet auteu r comme défin it ivement éta­
b l i es et ad m ises. 

24. Aimé Michel,  Mystérieux Objets Célestes, éd. Arthaud, 
1958, pp. 319-322; éd. Pl anète, 1 966, pp.  230-233 ; éd. 
Seg hers, 1 9n, pp. 253-256. 
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On aurait  donc beaucou p  a imé trouver à l ' appu i 
de la thèse de Monnerie des réfé rences socio­
psycholog iq ues et psychanalyt iq ues plus nom­
brelj_!les, p lus  récentes et faisant l ' objet d ' un 
con�ensus parm i les spéc ia l i stes. Seu les de te l l es 
références, ou m ieux encore l 'avis d i rect de per­
son nes compétentes, permettraient de juger  en 
toute con naissance de cause la  valeur  des ap­
pu is  que  prend l 'hypothèse de Monnerie su r  les 
sciences huma i nes. Car j e  su is  b ien conscient de 
l 'arg u ment que l 'on peut opposer aux object ions 
présentées c i-dessus : de que l  d ro i t  pu is-je po rte r 
u n  j ugement su r  u n  domaine de la co n n aissance 
qui n 'est pas le  mien ? Mais ce n 'est pas non  
p lus  le  doma ine  de Mon ner ie ,  que j e  sache, e t  la 
pauvreté de ses références ne m ' i n c ite g uère à 
penser le .;ontra i re ! 

Nous touchons là e n  fa i t  un des p lus  g rands d ra­
mes de l ' ufo log ie  : l 'absence en ses rangs de 
p rofess ionne ls  des sciences humai nes q u i  abor­
dent la quest ion  sans préj u gé.  Car ce la n 'au rait 
évidemment  aucune valeu r p robante s i  un socio­
psychologue rebel l e  a priori à l ' hypothèse extra­
terrestre ou à l ' hypothèse parapsycho log ique 
déclarait  parfaitement va lable la  thèse de Mon­
nerie.  Hélas, trouver u n  psychologue ou  u n  
psychanalyste q u i  a i t  assez d'esprit c ritique v is­
à-vis des théories chères à son m i l ieu  p rofes­
s ionne l  pour admettre par hypothèse q u e  les 
observat ions d ' OVNI  ne sont pas nécessa i rement 
toutes des phénomènes pu rement psycholog iques,  
mais que  certai nes d 'entre e l les peuvent révéler 
u n  phénomène phys ique o rig ina l ,  semble une tâ­
che encore p lus  ardue que  trouver un phys ic ien 
qu i  admette que  les i nte rd its lancés par l a  re lat i­
vité pu issent ne pas être défi n it ifs . . .  

Après ces cr i t iques d 'o rd re généra l  et métho­
do log ique, demandons-nous à présent plus p ré­
cisément dans que l le  mesu re le modèle p roposé 
peut réel l ement rendre com pte de tous les as­
pects observés du phénomène OVN I .  Nous crai­
gnons fo rt que les é léments du  p rob lème que  
cette hypothèse la isse i nexp l iqués demeu rent 
fo rt nombreux. Citons-en quelques exem ples en 
u n e  l i ste qu i  ne  p rétend pas être exhaustive. 

1 .  La form e et le comportement  
des OVN I 

Les psycho manes don nent évidemment une  i nter­
prétat ion sexue l le  des fo rmes d 'OVN I les p lus  
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cou rantes. En effet, non  contents de prétendre 
savo i r  m ieux  que  que lq u ' u n  ce q u i  se passe dans 
son propre cerveau , ces mess ieurs ont  aussi 
l ' i rritante habitude de prétendre connaître ce q u i  
s e  passe d a n s  la cu lotte d e s  gens. Rappelors 
b r ièvement ces interprétat ions : 
- le d isque lent icu la i re vu de p rofi l co rrespon­

d rait  à la  " mandor le , ou " amande myst i ­
que " •  sym bole du sexe fém i n i n .  Soit ,  mais 
en poussant ce genre de raiso nnement j us­
q u 'au bout, on peut en arriver à déd u i re q u e  
la  lent i l l e  b ico nvexe a été i nventée p a r  u n  
obsédé sexue l ,  e t  q u e  tous les fab ricants 
d 'appare i l s  d 'optique en  sont aussi . . .  

- Le c igaroïde serait - cela va d e  soi  - u n  
sym bole pha l l ique .  Donc,  les i nventeurs du  
ba l lon  d i rigeab le éta ient eux  aussi des  o bsé­
dés sexue ls ,  de même que les i nventeurs 
de la fusée (csci a hé las été d it tout à fait 
sér ieusement par des psychomanes dans l 'en­
tre .. deux-g uerres) , et que le  prem ier  raffineu r 
q u i  eut l ' idée de présenter le sucre en pai n .  
Ne n o u s  arrêtons pas en s i  bon chem i n  : i l  est 
évident que  le charcut ier q u i  i nventa le 
boud in  et le bou langer q u i  façonna le  p re­
m ier pain en bag uette en  étaient également. 
Et i l va de so i que s i  le  pain en baguette est 
s i  popu l a i re au près des Français ,  c'est parce 
que  ce peu p le  - c' est b ien connu - est fort 
porté sur  la chose. Tout s 'exp l ique  l u m i neu­
sement ' 

- Enfin ,  le d isque à dôme,  l ' hém isphère et la 
sphère seraient des symbo les mammaires : la 
rég ression  i nfant i le  j usqu 'au stade de l 'a l la ite­
ment est, e l l e  auss i ,  très pr isée par les psy­
chomanes. Mais j 'y songe,  vo i l à  un beau su· 
jet de recherche pou r ces messieu rs : ceux 
q u i  ont été nou rr is au b iberon voient-i ls des 
OVN I de ce type ? 

Nous nous contenterons,  dans le contexte OVN I ,  
de fa i re quatre remarq ues : 
1 )  Pou rquo i  le soi-disant symbole mascu l i n  est- i l  
re lat ivement rare, et notamment beauco u p  moins 
fréq uent que le  soi-d isant sym bole fém i n i n  ? 
Dans toutes les c iv i l isat ions,  les authent iques 
symboles pha l l iques sont t rès nombreux. 
2) Pourquoi  n 'y a-t- i l  pas de ség régat ion sexue l le  
parm i les observateu rs ? I l  me semble que  cha­
c u n  devrait observer p lus  fréq uemment le sym­
bole du sexe opposé ; o r, il ne paraît pas que 
les fem mes voient p l us  souvent des c igaroïdes 



et les hom mes p lus souvent des d isq ues. A moins 
que les témo i n s  d 'OVN I ne comptent une promo­
t ion é levée d ' i nvertis . . .  (encore une étude à fai re, 
que je s igna le charitablement à l 'attent ion des 
psychomanes) . 
3) Comme l 'a  ma l ic ieusement fait remarquer  
Henry Du rrant (25) , ce sont les d isques que l 'on 
voit entrer dans les c igares et non  l ' i nverse . . .  
4) S i  les formes à dôme o u  sphér iques sont b ien 
des sym boles mammai res, où donc est  le  m ame­
lon ? En fo n ct ion du  concept de rég ress ion ,  
l 'oub l i de ce déta i l  capital  est  i ncom préhens ib le .  
Encore u n  mauvais tou r  de l ' i nconscient ,  sans 
doute . . .  A moins d ' i nterpréter comme un mame­
lon  magnif ié la po i nte q u i  orne les OVN I de 
McMinnv i l le  et de Rouen (26) . Mais cela ne ferait 
jama1s que deux appare i ls  photograph iques 
faisant une régress ion i nfant i le  . . .  

Les i nterprétat ions sexuel les n e  nous paraissent 
donc n u l lement  convai ncantes, et les formes les 
plus c lassiques demeu rent dès lo rs tota lement 
i nexp l iquées, pu isqu 'e l les ne s ' i nsp i rent pas 
d 'eng ins  terrestres. Les c i garoïdes ne présentent 
qu 'une  ressem b lance très i m parfaite avec les 
fusées, et les sphères ne peuvent être rappro­
chées que des très inefficaces montgolf ières et 
autres bal lons non d i r i geables. Comme le fa isait 
remarquer  Hynek (27) , " l 'étrangeté des observa­
t ions d 'OVN I s ' i nsè re dans des schémas re lative­
ment défi n is ( . . .  ) . Nous ne recevons pas, par 
exemple, de rapport d 'observat ion de d i nosau res 
volant le  ventre en l 'a i r  ( . . .  ). Si les OVN I sont 
vra iment des produ its de l ' i mag ination ,  i l  y a l ieu 
de s 'étonner  que ceux q u i ,  aux quatre coins du 
monde, s igna lent leu rs observat ions,  aient une 
i màgi nation s i  l i m itée » .  I l  nous semble  de fait 
que s i  on se trouvait en présence d ' un  trava i l  de 
l ' i nconscient huma in ,  on devrait observer une 
d iversité beaucoup p lus  g rande, non  seulement 
au n iveau des déta i ls  comme c'est l e  cas, mais 
aussi  à celu i  de la  fo rme générale. 

I l  est certes vrai que la fo rme d iscoïdale était déjà 
apparue dans des romans de science-f ict ion de 
la  f in  du  siècle dern ier  (28) , et que l 'exp ress ion 
même de • soucoupe volante " avait  été forgée 
par un  romancier  de l ' entre-deux-g uerres,  b ien 
avant Kenneth Arnold ! Mais ce genre l i ttéra i re 
n 'avait pas a lors la vog ue dont  i l  jou i t  mai nte 
nant, i l n'y avait pas de col lect ion de poche ni 
de revue de science-f iction , et i l est donc i n conce-

vable que les témoins a ient pu en s i  g rand nom­
bre et partout dans le monde s ' i nsp i rer de ces 
anciens romans. La form e en soucoupe volante 
n 'est devenue fréq uente en  sc ience-f ict ion 
qu 'après les premières vagues de l 'après-guerre 
(ensu ite i l  a certes pu y avo i r  u n  effet de " feed­
back " • l ' u n  renforçant l 'autre et vice versa) . Et 
que penser des fo rmes totalement aberrantes, 
comme des plaques rectangu la i res (Mon ner ie en 
c i te u n  dans son l ivre ,  et i l  en est d 'autres de 
par le  m onde) ? Cela ne  correspond ni de près 
ni de lo in  à aucun de nos eng ins, et on vo it mal 
comment les socio-psychomanes pou rraient jus­
t if ier l ' i nvent ion d ' une  te l le  fo rme par l ' i nconscient. 

Car pour  nous ,  ce caractère perpétue l lement 
absu rde des fo rmes e t  comportements du  phéno· 
mène OVN I : d is locat ion  d ' u n  objet en p lus ieurs 
part ies, mouvements en z i g-zag ,  a()parit ions et 
d ispar it ions selon des modal ités très variées (29) , 
etc . ,  l o i n  d 'être la marque de l ' i ntervent ion de 
notre i nconscient ,  est au contraire l 'un des i nd i­
ces les p lus probants de l 'act ion d ' u n  psych isme 
exté rieu r à l 'homme.  Certes , comme le  fait re mar­
quer  Monnerie ,  le rêve est souvent absurde,  les 
lo is  de la physique n 'y sont pas respectées et on  
s 'y  t rouve parfois transporté sans transit ion d ' u n  
l ieu à un  autre, mais toujours les situat ions rê­

vées se raccrochent à des souve n i rs ,  à des faits 
vécus ou  connus : autrement d i t ,  l 'abs u rde y est 
sou mis  à certa ines contrai ntes. 

L 'absurd ité des OVN I ne semb !e  pas avo i r  de l i m i ­
tes, e t  que l ' o n  n ' i nvoq ue pas le c l iché de l a  
r ic�esse " inépu isable " de l ' imag ination  hu­
marne : cel le-ci s 'expr ime fo rt b ien dans les ro 
malis de science-f ict ion ,  et nous ne voyons paE 
dans ceux-ci de fus ions d 'objets en  un seu l ,  de 
d isparit ions su r p lace par désag régat ion  prog res­
sive, ni des fa isceaux l u m i neux tronqués,  cou rbés 
ou  po in t i l lés . . .  

I l  est certes vrai hé las que certa ins ufo logues 

25. Henry Du rrant, Merci Docteur Jung,  l nforespace no 24, 
décembre 1 975, pp.  9-12. 

26. M ichel Bougard ,  l nforespace no 9,  1 973, pp. 23-25. 
27. J. Al len Hynek, Les objets vol ants non identifiés : my­

the ou réal ité ?, éd. Belfond,  1 974, pp.  39-40. 
28. Alexandre Ananoff, Les soucou pes vol antes - vérités, 

possib i l ités, i l l usions, Science et Vie no 403, avri l 1 951 , 
pp. 216-226 : cet artic le présente des p rojets d'engins 
volants d iscoïdaux remontant au début de ce siècle, 
et des • soucoupes volantes » i l l ustrant des ouvrages 
de science-fiction à des dates aussi recu l ées que 1896 ! 

29. Jacques Scornaux, Essai de classification des appari­
tions et d isparit ions sur  place, Lum ières dans l a  Nuit 
no 1 70, décem bre 1977, pp.  3-1 0. 
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tentent de " gommer ,, ce caractère absurde de 
leurs éc rits , et i ls le fo nt sans doute parce q u ' i ls 
croient cette suppression nécessai re pour  sauve­
garder l ' hypothèse extraterrestre ( H ET) .  Mais de 
quelle H ET parle-t-o n ? S' i l  s 'agit de I 'HET naïve 
et pr im itive, q u i  envisage des êtres somme toute 
guère plus avancés que nous, cette cens u re 
maladro ite a de fait u n  sens,  mais  e l l e  est au 
contra i re i nut i le  si nous avons affai re à des êtres 
beaucoup p lus  évo lués, comme le s im p le fait 
q u ' i l s  pu issent ven i r  jusqu 'à nous à travers les 
i m mens ités de l ' u n ivers, a lors que nous sommes 
b ien i ncapables de leur  re ndre la  pare i l le ,  suffit 
à le suggérer. Et dans ce dern ier  cas, l 'absu rd ité 
de leur  comportement est non seu lement p lau­
s ib le ,  mais nous d i rions même qu 'e l l e  est néces­

saire (30) . Cons idérer  l 'absu rd ité du phénomène 
OVN I comme incompatib le  avec I ' H ET revient 
donc à se montrer i ncapable de donner à cette 
dern ière sa véritab le portée. 

Nous aimons p rat iquer  la j ust ice d i str ibut ive. 
Comme nous avons p lus  haut extrai t  du l ivre 
com m u n  de Hynek et Val lée u n  exemple  favora­
b le  aux thèses de Mon ner ie ,  vo ic i  mai ntenant, 
pour rétab l i r  l ' éq u i l i bre,  deux faits rapportés dans 
ce même l ivre et qui  ne sont,  eux, guère com­
pat ib les avec l ' hypothèse psycho log ique .  I l s  
tendent, en  effet, à montrer qu ' i l  ne  faut pas 
s u rest imer  les capac ités de l ' i mag inat ion h u maine 
en  matière d ' i nvent ion de formes et de compor· 
tements d 'OVN I .  I l  s 'agit  en l 'occu rrence de faus­
ses observat ions d 'OVN I i ndu ites par suggestion 
post-hypnotique .  

La p rem ière expérience se passait en Angleterre. 
Le D r Maxwel l  Cade, médecin et ufo logue,  avait 
suggéré à u n  sujet fac i lement hypnotisable ,  mais 
host i le  aux OVN I , q u ' i l  a l la it  vo i r  " dans le c ie l ,  
venant du  no rd-est, u n  objet très i n habituel  ,, , 
après l ' heure d u  thé .  A l ' heure d ite, le sujet 
sortit dans le jard i n  et vit effectivement u n  objet 
volant « comme u n  bal lon de footbal l  su ivi de 
que lques bal les de go l f  •• . L'ensemble  d isparut 
après que lques secondes derr ière un nuage,  et 
les autres person nes présentes, dont Hynek, 
n 'aperç u rent évidemment r ien . Le < <  témo in  mal-

30. Jacques Scornaux et Christiane Piens, A l a  recherche �es OVN I ,  éd. Marabout, 1 976, pp.  1 1 7-120 ;  Pierre Gué­
n n ,  Planète et Sate l l ites, éd. Larousse 1 967 pp 294-
297; Pierre G uérin,  Sciences et Ave n i r  

'
no 307 septem-

b re 1 972, pp. 697-714. 
' 

31 . J. Allen Hynek et Jacques Val l ée, The Edge of Real ity 
éd. Henry Regnery, 1 975, pp. 1 1 5-1 18. 

' 
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g ré l u i  ,, accepta de dess iner  ce q u ' i l  avait vu : 
c 'était fort vag ue et se résumait  à u n e  bou le  
su ivie de que lques petits cercles . . .  

Hynek put assister à une autre expérience d e  ce 
genre lors d ' une  ém ission de la télévis ion  cana­
d ienne à laque l le  i l  part ic i pait . Un célèbre hypno­
t iseur, après toutes sortes de suggest ions c lassi­
ques, emmena les quato rze sujets présents hors 
du stud io  et l eur déclara q u ' i l  y avait u n  OVN I 
dans le c ie l .  Et aucun des quato rze ne manqua 
de l e  vo i r  ' L ' un  d 'eux fut  même assez choqué 
de cette « observat ion  •• , et se m it à cr ier  q u ' i l  
fa l la i t  appeler la  pol ice ! Hynek proposa a lors à 
l 'hypnotiseur de demander aux sujets de dess iner  
ce q u ' i ls avaient vu .  Et  tous dess inèrent des 
objets très d iffé rents les uns des autres et t rès 
vag ues.  Aucune structu re  é laborée n 'apparaissait , 
on  ne trouvait que des cercles et autres f igu res 
cou rbes i m p récises . 

Hynek conclut  : << Cette expé rience démontre 
assurément qu 'une  personne peut être amenée à 
penser q u 'e l l e  voit u n  OVN I .  si e l l e  est dé l ibéré­
ment hypnotisée. Mais e l le  est fondamentalement 
i ncapable de décri re o u  de dess iner  ce qu 'e l le  
prétend avo i r vu .  I l apparaît que  toute exp l icat ion 
du  phénomène OVN I comme l e  résu ltat de l ' hyp­
nose - auto-hypnose ou  autre - ne t ient pas 
debout ,, (31 ) . 

2. Les h u m a n oïd es 

Mon ner ie les t i re ,  comme de b ien entendu ,  de 
l ' i nconscient h u main ,  et dans les cas q u ' i l  c ite, 
l ' aspect (scaphandre) ou la  démarche (dandi­
nante) ont  effectivement pu s ' i nsp i rer  d e  l ' i mage 
déso rmais class ique des cosmonautes sur l a  l u ne. 
Mais les nombreux cas sans scaphandre ? Et ceux 
d 'avant l 'ère d e  l 'astronautique  ? Et pourquoi cette 
fréquence de la petite tai l l e  ? D 'une man ière 
généra le ,  nous d i rions que  les ufonautes nous 
paraissent à la  fo is  trop et pas assez étranges 
pou r  émaner de l ' i nconscient de notre espèce. 

En efiet, si  nous nous tou rnons à nouveau vers 
cet échant i l l on nage de l ' imag i nat ion humaine que 
rep résente la  sc ience-f ict io n ,  on  trouve notam­
ment des êtres extraterrestres tout à fait sem­
blables à nous - de tels utonautes existent,  mais 
i l s  sont une m i norité - et aussi , tout  au con­
tra i re .  des monstres totalement d i fférents de 



l ' homme,  a lors que les cas réels  de ce type 
sont extrêmement rares. Cette dern ière consta­
tat ion nous parait part icu l ièrement étonnante 
dans le cadre de l ' hypothèse de Monnerie : si rée l­
lement l ' i nconscient huma in  se défou la i t  par des 
v is ions ,  on devrait rencontrer  une  proportion  bien 
p lus  é levée de monstres cauchemardesq ues. La 
peur  inst inctive que beaucou p  de gens éprouvent 
pour des ani maux tels araignées, insectes, repti­
les ou chauves-sou ris devrait notamment se don­
ner  l i b re cou rs et nous donner  des êtres aux 
yeux à facettes (ce q u i  n'a jamais été s igna lé) ,  
m u n is de 6 ou de 8 pattes (ve lues de préfé­
rence) , équ i pés d 'a i les membraneuses ou cou­
verts d 'écai l l es  . . .  

Comme,  se lon Mon nerie ,  des souven i rs i ncons­
c ients de lecture de jou rnaux jouent u n  rô le 
dans l ' é laborat ion du  contenu des observations ,  
o n  devra i t  apercevo i r  également des formes 
d 'êtres insp i rées des dessins d 'humour  mettanf 
e n  scène des ext raterrestres.  Or ,  l a  trop fameuse 
peau verte est t rès rarement observée, de même 
que  les anten nes sur  le  sommet d u  crâne (mal­
g ré le  nom bre très rédu i t  de tels cas,  Mon nerie 
e n  c ite un  dans son échanti l l on  « pris au ha­
sard " ·  C'est cu rieux . . .  ) ,  et les ufonautes n 'ont  
jamais le nez en tromb lon  ! 

Si Mon nerie avait raison ,  une certa ine i m p ré­
g nation rel i g ieuse devrait aussi se mani fester. 
Dans les pays de civi l i sation ch rét ienne ,  il de­
vrait apparaître des ufonautes " angé l iques " •  

m u n i s  de deux a i l es  g racieuses dans  le  dos, con­
fo rmément à l ' iconographie trad it ionne l le ,  et des 
ufonautes " d iabo l iques •• , cornus ,  aux pieds 
fou rchus et m u n is d'un appendice caudal . Quant 
aux H i n dous,  i ls devra ient vo i r  des h u manoïdes 
à six bras. Mais on n 'observe rien de tout 
ce la . . .  

Enfi n ,  les socio-psychomanes, étant donné leur  
p réd i l ection pour  les in te rprétat ions sexuel les, 
devraient être l es prem iers à s'étonner  d e  l 'ab­
sence quas i  générale de tout d imorph isme sexuel 
chez les h u manoïdes. Comment exp l iquer, s i  
< <  rêve éve i l l é  • •  i l  y a, que  les témoins  de sexe 
mascu l i n  n 'aperçoivent jamais d 'émoust i l l antes 
extrate rrestres laissant entrevo i r  des appas 
a l léchants au travers d ' une  comb i naison (spat ia le ,  
b ien entendu)  transparente ? Pourquo i  le rêve 
éve i l lé ,  contra i rement au rêve endorm i ,  ne serait-

i l  presque  jamais érot ique ? C'est à peine si o n  
parvient à rassembler  deux ou  tro is  cas analo­
gues à ce l u i  de V i l las Boas dans toute la l i ttéra­
tu re ufo log ique (32) et le cata logue de Pere i ra 
ne s igna le  qu 'une  d izaine de cas d ' h u manoïdes 
présentant une apparence fém i n i ne (33) : po•J r  
autant que nous sach ions , i l  n e  s 'ag issait jamais 
de beautés provocantes ! 

Quant au com portement ,  Monner ie a beau d i re 
que  ia fu ite est l 'attitude normale d ' u n e  créatu re 
<< rêvée •• , nous obj ectons que ce départ préci pité 
est en désaccord avec l ' hypothèse du ,, mythe 
extraterrestre " ·  En effet, pour  la p lu part des 
gens,  il serait no rmal que des extraterrestres 
prennent contact avec nous ,  et des rêves où les 
témoins projetteraient l eurs propres convic+ io!ls  
devraient donc mettre p lus  souvent en scène des 
conversat ions .  De p lus ,  cette croyance au con­
tact étant com posée de c rai nte autant que d 'es­
po i r, et les inst incts ag ress ifs de notre espèce 
étant ce q u ' i ls sont .  on devrait en reg istrer  auss i  
u n  p lus  g rand nom bre de cas de com portement 
h osti le  des h u manoïdes. 

Pou r résumer  ces deux premiers poi nts, nous di­
ro ns  que les caractérist iques de fo rme et de 
comportement du  phénomène OVN I , en ce com­
pris l e  phénomène h u manoïde, sont le p lus  sou­
vent étran gères à ce que l ' homme aurait pu 
prévoi r, ce qui  serait b ien étrange s i  l a  sou rce 
du phénomène rés idait en notre propre i ncons­
c ient. 

3.  Les tém o i n s  m u l t i p l es 

Mon nerie  passe u n  peu trop vite à notre goût  
sur  ce point. I l  constate que  souvent les témoins  
se connaissent et peuvent donc s ' inf luencer l ' un  
l 'autre.  I ls ont ,  de p lus ,  largement le  temps avant 
l 'enquête de mettre au point une vers ion  com­
m u ne, où  demeu rent d 'a i l l eu rs les d ivergences 
i nd iv idue l les .  Soit ,  mais i l  est aussi des cas où 

32. Sur l e  c a s  Vi l las Boas, v o i r  : Charles Bowen,  En quête 
des humanoïdes, éd. J 'a i  Lu, 1 974, pp. 241-286. Les 
seu ls cas analogues dont nous ayons connaissance 
seraient survenus en I rlande le  6 octob re 1 967 (Brins­
l ey Le Poer Trench, Opearation Earth, Nevi l le-Spear­
man,  1969, pp. 18-20) , e n  Colom b i e  en 1 976 (Gordon 
Creighton, U FO,  occu pants and sex i n  Colombia,  Flying 
Saucer Review, vol.  23, n� 1,  juin 1977, pp.  14-1 8) et 
enfi n ,  dans un contexte q u i  n 'est pas c l a i rement ufo­
logique,  à Java en 1969 (Gordon Cre i g hton,  A Javanese 
A.V. B .  ?, Flying Saucer Review Case H istories, no 5, 
j u i n  1 971 , p .  1 4) .  

33. Jader U .  Pere i ra, L e s  " Extra-terrestres • ,  éd. GEPA, 
pp. 1 4  et 22. 
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l es témoins  étaient  é lo ig nés les uns des autres 
et ne se connaissaient pas . « Rien n 'empêche 
p lus ieurs personnes d 'être i•ncapab l es d ' identi­
f ier u n  objet e n  même temps, puis d 'entrer en 
état de rêve éve i l l é  » ,  exp l ique Monner ie .  

Mi l le  reg rets, mais j e  ne su is pas d 'accord : de 
tels cas sont ce rtes assez peu fréq uents, mais si 
la  thèse de Mon ner ie était exacte, i l s  devraient 
tout s imp lement être inexistants ! U n  pet it ca lcu l  
le  montrera b ien vite . Nous avons est imé p lus 
haut q u ' u ne personne sur  u n  m i l l i on  attein te cha­
que jou r  d ' u n  rêve éve i l l é  suffisait à rendre 
com pte d ' u n  nombre d 'observations d 'OVN I cent 
fo is supérieu r  au nombre connu. Quel le est a lors 
la ch11r1ce que deux person nes proches l 'une  de 
l 'autre, mais ne se con naissant pas , a ient le 
même jour à la même heure u n  rêve éve i l lé ? 

Pour  s imp l if ier ,  nous considérerons q u ' i l  y a 

coïncidence dans le temps si les heures men­
t ionnées par les deux témoins ne  d i ffèrent pas 
plus de 15 m in utes et nous nég l i gerons les va. 
r iat ions de fréquence des observat ions au cou rs 
de la j o u rnée. I l  y a dès lors une  chance su r  
cent  (1/96 exactement) que  les  heures données 
par deux témoins indépendants coïnc ident par 
hasard. Com m e  le second témoin  a, de même 
que tout observateu r, une chance sur  un  m i l l io n  
de vo i r  u n  OVN I u n  jour  déterm iné ,  et q u ' i l  peut 
se situer auprès de l ' u n  quelconque des 1 .000 té­
moins  de la jou rnée (en supposant ,  comme p lus 
haut ,  qu ' i l  y un  m i l l iard d 'observateu rs poten­
t ie ls) , la  proba b i l ité d'une observat ion à d eux 
témo ins indépendants est donc de 

1 0-2.1 Q-6.1 03 = 1 0-� = 111 00.000, 
soit à peu près u n e  observat ion à deux témoins  
tous les 274 ans . . .  
Quant aux observat ions à t rois témoi ns,  l e tro i­
s ième témoin a l u i  aussi 1 0-2 . 1Q-6 = 1 0-s chances 
de voi r  un OVN I au même moment ,  mais la  pos i ­
t ion de l 'événement s ingu l ier  fo rmé par les deux 
premiers témo ins est cette fo is bien déterminée, 
et la  p ro babi l ité g lobale vaut 1 0-". 1 0-5 = 1 0-", 
soit un  sur 10 su ivi de 12 zéros, ch iffre q u i  se 
passe de tout commenta i re .  Même si les approxi­
mations faites (nous n 'avons par exemple  pas 
ten u  com pte du nombre de person nes présentes· 

34. Paul M lsrakl .  Des s i g nes dans Je c ie l ,  éd. Labergerie, 
1968, p.  99; Jean-Claude Bourret, Le nouveau défi des 
OVN I ,  éd. France-Empire,  1 976, pp.  269-270 (dans Je  
chapitre de Pierre Guér in  : Le problème de la p reuve 
en ufo l ogie) .  
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auprès de chaque témoin)  faussent le résu l tat 
de que lques pu issan ces de 1 0, les observat ions 
à témo ins  mu l t ip les demeu rent pratiquement i m­
poss i b les par le seu l  hasard . Si nous considé­
r ions par exemple que les observat ions d 'OVN I 
se répartissent pou r  l ' essentie l sur  6 heu res de 
la jou rnée, ce q u i  est peut-être p l us réal i ste, 
nous ne  fer ions que m u l t ip l ie r  par 4 le  nombre 
de cas à deux témo ins  et par 1 6  cel u i  des o bser­
vat ions à trois témoins .  

On nous o bjectera que s i  l a  Lune ou  une  éto i le  
se présente dans des cond it ions atmosphér iques 
particu l ières q u i  rendent sa reconnaissance d i f­
f ic i le , ce la m u lt ip l i e  les chances que  des per­
sonnes séparées pren nent toutes deux ce corps 
céleste pour un OVN I .  Certes, mais l e  rêve éve i l lé 
qu 'envisage Monner ie - et les observations à 
haut degré d 'étrangeté q u i  seu les doivent nous 
occuper - ne consistent pas s im plement à bap­
t iser du  nom d 'OVN I un objet que l 'on  n 'a pas 
su reconnaître , mais à décri re toutes so rtes de 
comportements, d 'évo l ut ions et d 'effets qui ren­
dent l 'objet-sou rce banal - si objet-sou rce i l  
y a - complètement méco nna issable ,  même 
pour un spécial iste des choses d u  c ie l .  

Et i l  ne faut tout  de même pas oub l ie r  que  
l o rsq u 'un  OVN I passe dans  l e  champ v isue l  de 
que lques person nes proches l ' u ne de l 'autre, 
toutes l 'aperço ivent,  sauf rariss imes except ions,  
contra i rement aux v is ions myst iques. Les déta i ls 
peuvent certes varier  d ' u n  témoin  à l 'autre, mais 
tout le monde n 'a  pas une  vue exce l lente, et i l  
s'ag i t  d ' un  événement inattendu  de d u rée géné­
ralement b rève. 

Enf in , quand Monnerie écrit que les observations 
faites par une fou le  ent ière sont toujou rs pauvres 
en étran geté et résu ltent donc probablement de 
confusions,  nous l u i  opposons les 70.000 témoins 
de Fati ma. Et à ceux qu i  oseraient encore pré­
tendre que  le -. so le i l  dansant » est le type même 
de l ' ha l l uc i nation co l lective, nous répondons 
tro is choses : 
1 )  toutes les perso nnes présentes à Fat ima ont 
vu le m i racle ,  y compris les athées venus  dans 
la ferme i ntent ion de se gausser de la  c rédu l ité 
des pè leri ns :  
2 )  des  personnes q u i  n 'étaient pas présentes à 
Fat ima,  à savo i r  des paysans q u i  trava i l la ient  à 

p lus ieurs k i lomètres de là (34) , ont  également vu 



u n  d isque argenté descendre du c ie l  pour  y re­
monter ;  
3) en fonct ion des  apparit ions des  mo is  p récé­
dents, les pèler ins ne s'attendaient évidemment 
pas à u n  spectac le de ce genre .  I ls  espéraient 
bien p lutôt vo i r  apparaître la Vierge. N'en dép laise 
à Miche l  Monnerie ,  l ' observat ion ne correspond 
donc pas du  tout au mythe accepté par l a  p l u part 
des spectateu rs . . .  Ce dern ier  a rg u ment anéantit 
également l ' hypothèse selon laque l le  le d isque 
aurait été une matér ia l isation parapsycho log ique 
indu ite par la concentration  d 'esprit de cette fou le 
i m mense. 

4. Les traces au sol 

Michel Monnerie propose certes un éventa i l  d ' i n ·  
terprétat ions poss ib les - nous  l es avons énumé­
rées p lus  hau t - mais i l  passe néan moins u n  
p e u  t ro p  vite sur  cette question-c i  également .  « J e  
ne vou d rais pas abuse r des coïncidences •• , écr it­
i l  (p .  1 51 ) .  Nous cra ignons fo rt que ,  sans le vou­
l o i r  donc, i l  én abuse quand même . . .  Car sans 
nier q u ' i l  pu isse encore exister des phénomènes 
phys iques inèonnus dans l 'atmosphère, ni q u ' i l  
pu isse y avoi r  d e s  fraudes conscientes ou  i n ­
conscientes, n i  même qu ' i l  pu isse exister des  
phénomènes de psychoci nèse p lus  énergétiques 
que ceux déjà connus (pu isqu 'on ne peut n ier  
l 'existence des phénomènes paranormaux . . .  à 

moins  que la parapsycholog ie trouve, e l l e  aussi ,  
un jour, son Michel Monnerie ?) , comment ren­
d re com pte dans le cad re de ces hypothèses de 
la complexité des traces (trous avec ga leries 
latérales) à Valenso le  (35) et à Mar l iens (36) , 
de la p résence de quartz fondu à Mar l iens en­
core ,  de la  teneu r anormale de calci u m  et de la  
stéri l ité d u  sol  à Delphes (37), d e  l 'aspect tech­
no log ique des traces à Socorro (tra in  d 'atterris­
sage d isposé de manière q ue chaque  pied sup­
porte u n  poids égal  ma lgré la  décl ivité du 
terra in )  (38) , du  chauffage d u  sol  par i nduction 
à West Palm Beach ( racines des p lantes carbo­
n isées a lors que le feu i l lage était in tact) (39) 
de la rad ioactivité à Falcon Lake (40) , de la force 
de 30 ton nes exercée sur  les t rave rses du che­
min de fer a Quaroub le  (41 ) ? A moins de 
supposer que les enquêteu rs qui nous ont  rap­
po rté ces d ivers cas sont tous  en b loc des 
menteurs ? 

5. Les a n i maux 

Monner ie  nous rappe l l e  que les  an imaux sont fort 
sensib les à tout objet no uveau et inso l i te dans 
leu r environ nement I l  ajoute : « Si par coïnc i­
dence l 'événement qu i  affo le les an imaux peut 
serv i r  de sq uelette au rêve éve i l l é , i l  y a co rré­
lat ion ( . . .  ). Par exemple ,  un ch ien ou  un chat 
peut réag i r  à une charge é lectrostat ique ano rma­
lement fo rte, la  l u m i nos ité q u i  en résu l te sera 
l 'OVN I pou r  le  maître, auquel l 'an ima l  au ra com­
mun iqué  son ag itation  et qui  lu i  com m u n iquera 
son �ngo isse en reto u r  " (pp.  1 46 et 1 48).  Il Y a 

sans doute une  part de vrai dans ce mécan isme, 
mais la  coïncidence a une fo is  encore u n  b ien 
large dos . . .  

Après avo i r  cité que lques exem ples d e  pan iques 
d 'an imaux, assez anodins et sans aucune res­
semblance avec les cas d 'OVN I ,  Monner ie nous 
i nvite à l i re que lques études sur la  psycho log ie  
an ima le .  lvlo i  je  veux bien , s i  on  me donne que l ­
que o rientat ion b ib l iog raph ique à ce suj et. Mais 
ic i  aussi , les références br i l lent par leur tota le 
absence . . .  De même,  quand on  nous aff irme un  
peu  p lus lo in  q ue < <  l es  trau matismes d 'an i maux, 
témoins avec leur  maître d 'observat ions d 'OVN I ,  
seraient d u s  à l ' hypnose co l lective an i mal -hom­
me "• on a imerait  là encore trouver que lques 
réfé rences sérieuses à p ropos de ce cu rieux 
phénomène.  

N 'étant pas spécial iste. je  ne pu is certes pas 
affi rmer que  ce qu 'écrit Monnerie  à ce sujet 
est faux : je d is  s im plement que  sans aucune 
référence scient if ique,  les extrapo lat ions présen­
tées apparaissent fo rt g ratu ites et ne  peuvent 
p rétend re être convaincantes. 

35. L'exposé l e  p lus complet sur l ' affaire de Valensole est 
paru dans la revue Phénomènes Spatiaux, organe du  
GEPA : vo i r  l es numéros 5, 6, 7 et 9 .  

36. Phénomènes Spatiaux n o  12, j u i n  1 967, pp. 24-28; no 1 3, 
sept. 1967, pp.  1 1 -1 8. Mystérieuses Soucoupes Volantes, 
pp.  75-76. 

37. l nforespace no 31 , janvier 1977, pp. 27-36. 
38. Pour ou Contre les Soucoupes Volantes, éd. Berger­

Levrault,  1 969, part ie  " Pou r » par Aimé M ichel , pp. 47-
48; J. Allen Hynek, Objets volants non Identifiés : my­
the ou réal ité ?, éd. Belfond, 1974, p.  1 74. 

39. Edward J. Ruppelt,  Face aux Soucoupes Volantes, éd . 
France-Emp i re,  1958. . 

40. l nforespace 1 975, no 21 , pp. 1 1 -1 5 ;  repris dans : M ichel 
Bougard, Des soucoupes volantes aux OVN I ,  éd. 
SOBEPS, 1 976, pp. 156-1 61 . 

41 . Aimé M i chel , Mystérieux Objets Célestes, éd. �eghers,  
1 977, pp. 61�69 ; . Henry Durrant, Premières enquetes sur 
les humanoïdes extraterrestres, éd. Laffont, 1977, pp . 
33-38. 
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Figure 1 .  
Répartition hora i re d e s  observations rapprochées e t  du 
nombre de témoins potentiels.  P (trait p le in) : p_ource"!t�ge 
de la  population active qu i  ne se trouve pas a dom 1 c 1 ! e. 
N (trait point i l lé) : nombre d 'observations de type 1 (at­
terrissages et quasi-atterrissage). 
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Comme nous l 'avons écrit dans la partie « po u r  • ,  

Monnerie  est l o i n  d 'avo i r  tout à fait tort à p ro­
pos de la fréq uence des OVN I à l ' aube et au 
crépuscu le. En revanche, son exp l i cation  de la 
petite poi nte d 'observat ions vers 2 heures du 
matin est p lutôt to rdue  : « e l le  s 'exp l ique par les 
rentrées tardives, les départs, les relèves des 
équ i pes de nu it .  Le coup de pompe des trava i l ­
leurs • (p .  1 91 ) . Que d iab le ,  tous les n octam bu les 
ne rentrent pas à la même heure,  n i  tous les 
changements d 'éq u i pe ne se font pas au même 
moment 1 

Si on se reporte au g raph ique du nombre de 
person nes se trouvant hors de chez e l les, donc 
de témoins potent ie ls ,  en fo nct ion de l ' heure, 
on ne constate aucune poi nte au m i l ieu de la  nu it . 
Un te l graph ique f ig u rait dans une étude, hé las 
en part ie  i néd ite en français ,  que Poher et Val lée 
ont consigné dans la F ly ing Saucer Review (42) . 
En pondérant la variat ion hora i re d u  nombre 
d 'observat ions d ' OVN I par la var iat ion hora i re du  
nombre de témoins  potentiels, les  deux auteu rs 
obt iennent une  répart i t ion horai re des OVN I à 
nombre de témo ins  potent ie ls constant, q u ' i ls ap­
pe l lent  « d i str ibut ion rée l l e  • (on peut,  je  l 'ad mets, 
contester cette qua l if icat ion de leu r cou rbe extra-

42. Claude Poher et Jacques Val lée, Basi9  Patterns in 
U FO Observations, Flylng Saucer Rev 1 ew, vol. 21 , 
no 3/4, sept.-déc. 1 975, pp. 8-13. . 

43. Pierre Viéroudy, Vag ues d 'OVN I et esprit humam, �u­
m ières dans la Nu i t  n• 1 54, avri l 1 976, pp. 4-1 0; Dan!el 
Boueyre et Pierre Viéroudy, Apparitions d 'OV� I et m­
q u iétude de la popu lat ion,  Lum1eres dans la N U it no 163, 
mars 1 977, pp. 6-9. 

44. Lettres ouvertes à M. Viéroudy, par Claude Poher (Lu­
mières dans l a  N u it no 1 55, ma1 1 976, pp.  3-4) et par 
Jacques Scornaux (Lumières dans la  Nuit no 1 67, août­
sept. 1977, pp. 34-35). 
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po lée) : au l ieu des deux max ima du mat in et 
du soi r, cette cou rbe ne montre p lus  q u ' u n  maxi­
mum u n ique  et très p rononcé, vers 3 heu res du 
matin (vo i r  f i gures) , ce q u i  appu ie inco ntestab l�­
ment l ' hypothèse que le  phénomène OVN I est 
exté rieu r  à l ' hom me, pu isq u ' i l  se manifesterait 
de préférence en notre absence . . .  

7 .  Les vag ues 

Ce que  nous d i t  Mon ner ie à ce su jet  est  fort. . .  
vague ,  c 'est le mo ins  q u 'on  pu isse d i re. I l  com­
mence par évoquer ,  sans s'appuyer vraiment 
dessus tout en  s'appuyant q uand même, les tra­
vaux de P ierre V iéroudy sur  les re lat ions entre 
les vagues d 'OVN I et les pé riodes d ' i nqu iétude 
de la  popu lat ion (43) et écr it  à ce p ropos que  
" l es  corrélat ions son t  fo rtes • .  malgré l es  réfuta· 
t ions q u i  en ont été p résentées (44) . 

Et si la vag ue de 1 954 (« la g rande ép idémie 
soucoup ique • ,  écrit- i l )  a été si fo rte, c 'est parce 
que deux causes ont cumu lé  leu rs effets : d ' une  
part la  pub l ic i té faite autou r  de l ' o pposit ion de 
Mars qu i  eut  l ieu le 24 j u i n et les confus ions en­
gendrées par cette opposit ion (ma is  pou rq u o i  
a lors ,  n o u s  demandons-nous,  c e  décalage j us­
qu 'en  octobre du max i m u m  de la vague ?) ,  et 
d 'autre part le fa it q u e  « les ast ronomes fou rbis­
saient leu rs i nstru me nts pou r le  rapprochement 
except ionne l  de la  p lanète Mars qui  devait  avoi r  
l i eu en  septembre 1 956 • (s ic ! ) .  

En ef fet, nous exp l ique  g ravement Mon nerie,  « le 
rêve ant ic ipe sur  la  réa l ité. U n  événement astro­
nomique p récis n 'a pas d ' i nf luence sens ib le  [note 
du commentateur  : pou rquo i  i nvoq uer a lors l 'op­
posit ion de Mars ? ] ,  pas p lus  que l 'annonce d 'une  
m ission spat ia le réussie .  Par  contre , l es  i nfo rma­
t ions sur  la préparat ion d ' u n  prog ramme ou la 
prévis ion d ' u n  événement permettent cette t rans­
posit ion de la réa l i té futu re. A ins i ,  les premiers 
pas de l ' homme s u r  la Lune (j u i l let 1 969) ne pro­
voq uent aucune vag ue,  a lors que les expér ien­
ces et la p ropagande préparato i res sont certa ine­
ment [s ic ! ]  responsables des o bservat ion de 1 967 
et de 1 968 (pp.  1 55-1 56) . 

Ad m i rez, b raves gens ,  l ' extrao rd ina i re « é lasti­
c ité , des théories socio-psycho log iques ! Pu is­
q u ' i l  ne t rouvait pas de corrélat ion avec des 
événements astronomiques ou astronaut iq ues pré-



cis ,  Monner ie a, sans se démonter le mo ins du  
monde ,  ém is l ' hypothèse que c 'était l 'annonce 
d 'un événement futur  qui  suscitait (un ou  même 
deux ans à l ' avance, ne nous gênons pas} du 
tu m u lte dans l ' i nconscient ,  et non l 'événement 
l u i-même : cette conto rs ion mentale ne revient­
e l l e  pas à sauver les meub les, ou le  modèle socio­
psycholog ique ,  à tout prix ? 

On re lève quand même des aveux part ie ls : 
" l ' i m pact psycho log ique est assez i n attendu et 
rend b ien d i ffi c i l e  l ' analyse "· C'est le moins 
qu 'on pu isse d i re ! Ou encore : " i l  est  b ien d i ffi­
c i le  de rel i e r  des événements précis après 1 960. 
Les i nformat ions permanentes sur l 'astronaut ique 
et l ' i nf luence des précédentes vag ues d 'OVN I 
compl iq uent l 'analyse •• . De là à reco nnaitre que  
l 'on peut  en dédu i re à peu  près n ' i m porte quo i ,  
i l  n 'y a pas  lo in  . . .  

Une dern ière question : pourquo i  l a  vague de 
1 354 au rait-e l le  été te l lement accentuée en 
France ? Ce n 'est tout de même pas que dans 
ce pays que les jou rnaux parlaient de l 'opposit ion 
de Mars, d,es préparatifs des astronomes pour 
1 956 et des poss ib i l ités de vie sur cette p la­
nète . . .  

8 .  L a  fréq u e n c e  des OVN I 
par  ra ppo rt à c e l l e des p h é n o m è n es 
q u ' i l s sont censés rem p lacer  

Selon Monnerie ,  l 'OVN I est la  seu le  " v is ion >> 

autorisée en notre époque de tech nologie ,  et les 
OVN I au raient donc p ris l a  p lace d 'apparit ions 
aujourd ' h u i  i n te rd i tes par la  pression sociale : vi­
s ions re l ig ieuses, fantômes, fées, farfadets, etc. 
(pour  la  l iste comp lète, s'ad resser à Jacques 
Vallée}. A ce la je réponds deux choses : 
- d 'une  part, i l  conti nue  à se prod u i re de nos 

jours des apparit ions re l ig ieuses ( le ryth me 
des appar i t ions mar ia les ne s 'est nu l lement 
ralent i  depuis la dern ière guerre, b ien au con­
tra i re} ,  des cas de hantise et même, dans les 
campagnes, des observat ions de " lut ins >> 

facétieux et parfois colér iques : LDLN a 
d 'a i l l eurs pub l ié une  observation de petits 
personnages q u i  s ' i n tégraient b ien m ieux dans 
le  fo lk lore local ( les «sotrés • •  des Vosges) 
que dans un contexte ufo log ique (45) .  La 
press ion soc iale ne su ppri me n u l lement tous 
ces phénomènes, qui n e  do ivent donc pas 

Figure 2.  
Reconstitution de l a  répartition hora i re • rée l l e  • des ob­
servations rapprochées, compte tenu du nombre de té­
moins potentiels. 
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être " remp lacés •• : s imp lement, comme i l s  
ne sont  p lus  à la  mode ,  on  en par le  moins ; 

- d 'autre part, même aux p lus  be l les époques 
de g l o i re de ces phénomènes, i l  n 'y a ja­
mais eu ,  et de très lo i n ,  des observations s i  
nombreuses et  s i  b ien attestées de fantômes, 
fées ou démons que d 'OVN I aujourd ' hu i .  

Po u r  en con c l u re avec les c ri t i q u es 

Nous n ' avons j usq u ' i c i  traité que du fond.  I l  

45. Fernand Lagarde et l e  Groupement LDLN, Mystérieuses 
Soucoupes Volantes, éd. Al batros, 1 973, pp. 1 84-1 90. 
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conviend rait peut-être de d i re aussi u n  mot de la 
fo rme.  Cel le- c i  n 'est, reconnaissons-le,  pas tou­
j o u rs très heureuse.  Une partie de l 'ouvrage est 
fo rn:Jee d 'anciens art ic les q ue Miche l  Monnerie 
av!llt pub l iés dans la  revue d 'aviat ion légère << Pi­
lote " P rivé " ·  et les racco rds entre texte anc ien 
et texte nouveau sont parfo is assez brutaux. Outre 
les ru ptu res de ton q u i  en résu ltent, le  l ivre en 
acq u iert un certa in  manque d 'un ité, car les op i ­
n ions  que Monnerie expr imait  dans " P i lote 
Privé ., ne sont pas tout à fa it cel les q u ' i l  défend 
au jourd ' h u i .  

Touchons un  mot aussi de la préface, q u i  est 
de lo in  la part ie la  p lus  médiocre de l 'ouvrage .  
Alah.Yes Berger, rédacteu r en chef  de < <  Pi lote 
Privé "• y exhale son avers ion pou r  ce q u ' i l  
appe l le l e s  •• ufobsédés ., (merc i  p o u r  e u x  ! )  et 
aff i rme avec u n e  assu rance de tranche-montag ne 
qu 'après la  lectu re d u  l ivre, • •  p lus  r ien ne  reste 
debout du bel éd if ice en t rompe- l ' œ i l  de l ' ufo log ie  
class ique .  Le coup po rté à l ' affabu lat io n se révè le  
bas parce que mortel : e l l e  n 'y su rvivra pas " 
(p .  1 8) . C 'est oub l ie r  les sages paroles de pru­
dence que Mon ner ie place à l 'ép i logue de son 
exposé. Tout ce qui est excess if étant ins ign if iant,  
nous ne nous attarderons pas su r les p ro pos de 
ce Berger q u i  n'a rien d ' u n e  éto i le . 

Nous term inerons notre c rit ique - en étant b ien 
consc ient  que nous n 'avons pas épu isé le sujet  ·­

par une  dern ière remarque  d 'ordre général  : l ' a r­
gu mentat ion  est souvent u n  peu ma igre,  et le 
l ivre dégage parfo is u ne reg rettab le i m p ress ion de 
su perfic ia l ité, o u  d ' i nachèvement, comme s i  l 'au­
teu r  était resté en dedans de lu i-même et n 'avait 
pas vou l u  a l ler  j usqu 'au fond d e  sa pensée. I l  
s 'en j u stif ie d 'a i l l eu rs : << i l  faut b ien  que j e  la issa 
un peu de travai l  aux autres, ou que je  m 'en  
garde pou r l 'aven i r ! ., (p .  1 96) . I l  n ' a  donc fait 
q u 'ouvri r une vo ie de recherche, mais i l au rait 
tout de même pu  l 'ouvri r un peu plus largement . . .  

L 'att i tude d e  Miche l  Monnerie peut certec; se 
com prendre,  et peut-être a-t- i l  vou l u  vo i r  les 
réact ions que p rovoquerait ce premier  • •  pétard ., 
avant d 'en  lancer d 'autres p lus  explos ifs. Mais 
le  résu ltat en est que la fo rce de convict ion  de 
l ' ouvrage est amo indrie , et  q u ' i l  est  dès lo rs 
fac i le  de p rétendre que  si certa ines questions sont 
traitées un peu légèrement,  c 'est parce que  
l 'auteu r sentait b ien  la  frag i l ité de son  hypothèse 
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pour ce q u i  concerne ces aspects- là  du phéno­
mène .  Nous ne pensons pas que  ce soit le cas, 
d u  mo ins  pas toujours, et notre sent iment est que  
Monnerie n ' a  pas  j eté dans  la balance tous  l e s  

arg u ments en sa possess ion ,  n i  n 'a  d i t  tout  ce 
q u ' i l  sava it. 

Quoi q u ' i l  en soit, i l i m po rte de ne jamais oub i i e r  
que  le modèle socio-psycho log ique  v ien t  à pe ine 
d 'être fo rm u lé ,  et se t rouve encore à l ' état d 'ébau­
che.  De ce fa i t ,  on ne peut certa inement pas 
exc l u re l ' hypothèse que  peut-être certa i nes de 
nos object ions tomberaient s i  le  modèle étai1 
déve loppé p lus  avant et aff iné .  Qui sait ? Après 
tout, ne sera it-i i pas éton nant q u ' u n  modèle attei ­
gne d 'emb lée sa forme complète et défi n it ive ? 

La remarque  q u i  précède permet de b ien préciser 
l ' exacte po rtée des nombreuses crit iques que 
nous avo ns fo rmu lées : dans notre esprit ,  ce l les­
c i  ne peuvent p rétendre démontrer que la théorie 
socio-psycho log ique est entièrement indéfenda­
b le et do i t  être rej etée sans appel .  E l les veu l ent 
seu lement mettre en  l u m ière certa ins des élé­
ments que cette théorie la isse, dans son état 
actue l ,  i nexp l iqués et dont un approfond issement 
d u  modèle devra donc nécessai rement rend re 
compte,  si cette voie de recherche désire s ' im­
poser .  I l  conviendra notamment de refo rmu ler  la  
théor ie  de man ière q u 'e l l e  fasse appel à des 
exp l ications moins  verbeuses et passe-partout,  et 
q u 'e l l e  évite les p ièges d ' u n  emplo i  abusif du 
vocabu la i re des sciences h u maines. 

Nous pr ions notre am i  Mon nerie de nous par­
donner  d 'avo i r  été parfo is fo rt sévère dans nos 
crit iq u es,  mais i l  comprendra certa inement que 
devant une hypothèse qui bou leverse aussi  pro­
fondément l ' u fo log ie ,  l e  lecte u r  a le d ro i t  de  se 
montrer exigeant q uant aux déta i ls de l 'a rgu­
mentat ion .  

(à su ivre) 
Jacques Scornaux. 

S.O.S. dactylos 
Nous avons un beso i n  u rgent de dactylos. Si vous 
vou lez vra iment  aider activement l ' ufo log ie ,  venez 
trava i l l e r  avec nous que lques heu res par semaine,  
certa ins samedis.  N 'hés itez pas p lus longtemps : 
écrivez-nous (ou téléphonez) , votre p lace attend 
déjà . . .  



Etude et Recherche 

Les aspects physiques des manifestations du phénomène OVNI (2) 

La prem iè re part ie de cet a rt·i c le ,  résu ltat des 
t ravaux du mathémat ic ien  ho l landais Jan Heer ing , 
était consac rée aux observations d 'OVN I accom­
pagnées d 'émiss ion de faisceaux de « l u m ière so­
l ide " •  étud iés sous l 'ang le  de l eu r  aspect, de leur  
v i tesse de p ropagation ,  de leur  effet su r  l 'envi­
ronnement et de leu rs fonct ions poss ib les. 

L'auteu r s 'attache à p résent à l ' examen de cas 
q ui font i nterven i r  un autre type de l u m iè re.  

2. Cas de c c  lumière non-réfléchissante » 

Résumé : I nvariablement, ce type de l u m iè re est 
décr i t  en ces termes par les témo ins  : « L'objet 
émetta it  une l um ière éblou issante mais  i i  n 'éclai­
rait pas l 'envi ronnement, comme le  feraient par 
exem p le  les phares d 'une  automob i· le " (202) . Ou : 
" Je fus frappé par le fait que l 'objet ne rayonnait  
pas.  Le sol n 'était pas v is ib le  en dessous de l u i  " 
(203) . 

La l u m i ère est généralement t rès fo rte et dans les 
cas c i -dessus l 'OVN I éta it proche du col  ( respec­
tivement 0 rn et 1 ,5 rn) ; i l s 'ag issait d 'observa­
t ions rapprochées ( respectivement 23 rn et mo ins 
de 9 rn) ; les témoins ne fu rent pas éblou is. Cette 
ment ion fig u re fréquem ment de man ière expl i c ite 
dans les rappo rts (notamment dans 203, 204, 208) .  
Comment expl iquer  q u ' u n e  lum ière aussi i ntense 
n 'éclai re pas le  paysage ? 

Commen çons par remarquer que ce second type 
de l u m i ère ressemble  fortement à de la l u m ière 
normale : e l le  pénètre les v i t res, les témoins l 'ob­
servent sans être éblou is  et e l l e  a pu être photo­
g raph iée (207) . Je pense que la natu re de cette 
l u m ière correspond à l ' une  des deux poss ib i l ités 
suivantes : 
1� La prem iè re est q u ' i l  s 'agit  de l u m iè re �Ile  que  

nous  la connaissons ma is  que l 'OVN I agit su r  
l 'envi ronnement de façon telle que ce lu i-ci  cesse 
d 'être réf léch issant. Comment un tel effet est- i l  
obtenu ,  je  l ' i gnore, ma is  o n  peut  se rappeler  que 
dans nombre de cas de ce gen re, des effets 
E-M ont été constatés (201 , 21 1 ,  21 3) . A Mala­
taverne (203) , le témo i n  fut i ncapable d u  mo indre 
mouvement tant que l 'OVN I fut à p roxi m ité, tan­
dis qu 'à  Tarbes (209) , les deux témo ins  ressen­
t i rent des effets m u lt i p les tant que l ' OVN I resta 
co l lé à l eu r  véh i cu le, tel un l i maçon. I l  est 
possi b le  que  la fo rce m i se en œuvre p rodu ise 
également des modif ica1 ions dans l e3 p roprié-

tés réf léch issantes des objets proches, b i en que 
la  constatat ion d 'effets E-M dans les  cas de 
« l u m i è re non-réf léch issante " ne so i t  pas  une  
donnée permanente. 

2" La seconde poss ib i l ité est que la  « l u m iè re non­
réf léch issante " se d isti ngue de cel le que  nous 
connaissons ; eUe serait  a lors fo rmée par  un 
rayonnement qui p résente de nomb reuses s i m i­
Htudes avec la l u m ière class ique (vo i r  ci-dessus) .  
Dans cette hypothèse, la  non-réflexivité serait 
une des caracté r ist iques de ce type de rayonne­
nement, a lo rs que dans l ' hypothèse précédente, 
l ' absence de réf lexion résulterait d ' u n  effet se­
condai re à part i r  d ' une  fo rce i nconnue m ise en 
en œuvre par l 'OVN I .  

I l  est e n  pr incipe possible de tester  la  val i d ité d e  
la  p remière hypothèse à part i r  du  contenu des 
rapports. En effet, dans ce cas, non seu lement les 
objets ne réfléch i ra i ent pas la  l um iè re émise par 
l 'OVN I ,  ma is  i l  en sera i t  de même po u r  toute l u­
m iè re, que l le  q u 'en pu isse être la sou rce. Ce q u i  
s ign i f ie que  l ' o n  devrait constater u n e  péri phérie  
sombre entou rant l 'OVN I ,  phénomène que j 'a i  dé­
nommé « effet de zone som b re " ·  

Cet effet serait pr inc i palement constaté dans les 
observat ions d i u rnes et serait i ndépendan t  d u  fait 
que l 'OVN I émet o u  non de la  l um iè re. Sa carac­
térist ique est que l 'OVNI est entou ré d 'une  zone 
un i1ormémen1 som b re, par  oppos it ion à l ' espace 
envi ronnant,  lequel parait normal .  

De nu it ,  une  tel l e  zone ne sera i t  pas fac i lement 
constatée, à l 'exception de cas où  le  domaine 
d 'action  de la  force q u i  étouffe la  réflex ion de la  
l u m iè re serait p lus  petit que  la  portée de 'l 'écla i­
rement de l 'OVNI. Dans ce cas, la  zone som b re 
redeviend rait b ien v is ib le  à part i r  de l 'endroit  où 
la  fo rce d 'étouffement cesserait d 'être effect ive. 
Dans la  seconde hypothèse, il ne peut être ques­
t ion d ' u n  tel effet. 

Je n 'a i  pu en fait découvri r qu ' un  seu l  cas où i l  
est fait mention d ' u n  " effet de zone som b re " •  

cel u i  de Sh uttlewood (21 5) : l ' OV N I  observé étai t  
entou ré d 'une zone som b re à l ' i ntérieu r de · l a­
quel l e  tout était i nvisible, hormis l 'OVN I l u i-même. 
Le témo in  ne ressentit aucun effet paralysant, b ien 
q u ' i l  se soit approché à p lus ieurs repr ises. Par 
contre, i l  sentit ses cheveux se d resser  sur sa tête 
l o rsque l 'OVN I changea de cou leur, ma1s i'l n 'est 
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Le • tonneau lumineux • observé le 14 mars 1965 à Mala­
taverne (France) par M. Manselon (Doc. LDLN). 

pas certain que cette réaction n'ait pas été occa­

sionnée par la peur. 

A l 'opposé de ce cas u 11ique, nous en trouvons de 

nombreux autres où il n'est pas question d'« effet 

de zone sombre , b ien q ue les circonstances de 

l'observation aient été favorables. Je n ' ai pas pu 

découvrir un seul cas mentionnant cet effet dans 

les observations d iurnes. Finalement, i l  est encore 

trop tôt que pour tirer des conclusions défin itives 

et cette question demande encore à être étudiée 

de façon approfondie. 

I l  existe une relation entre la « l u mière non-réflé­

chissante , et la •• l u mière solide » étudiée dans 

la première partie de cet article. Les cas (201 ) est 

sous cet aspect très i nstructif : un faisceau de 

• lumière solide , qui pénétra à l ' intérieur d'une 

chambre par la fenêtre ouverte projeta le bord 

du châssis sur le  mur opposé; i l  avait une l u mino­

sité u niforme et n'éclairait pas la pièce. I l  faut 

d'autre part remarquer que les OVN I qui  émettent 

de la •• lumière non-réfléchissante , sont souvent 

d 'un type particul ier que l'on a appelé •• foo­

fighter • (a). Je reviendrai sur  cet aspect de 1a 

question dans le paragraphe 4 de la suite de cet 

article. 

Notes du traducteur. 

Jan Heerlng 

Traduction : F. Boitte. 

a) Les deux observations évoquées dans • Nos Enquêtes • 

d ' l nforespace rro 37 (Perwez, entre le 16 et le 23 avril 
1974, Ved rin,  1ère quinzaine d 'octobre 1970) correspon­
dent exactement à cette définition. Rappelons q u ' i ls ont 
été • identifiés .. comme des cas de foudre en boule. 
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Les portes 
sont grandes ouvertes . . .  
. . . Et nous vou s  atten dons avec impa­

tience. Nous vous rappelons en effet que 

les locaux de la SOB EPS vous sont  ac­

cessibles chaque samedi,  entre 1 4  et 18 h .  

Cette visite sera p o u r  n o u s  l 'occasion d e  

m ieux vous connaître e t  vous po u rrez, d e  

votre côté, fo ui l l er à lo is ir  dans notre bi­

bl iothèq ue ou d iscuter avec l ' u n  ou l 'au­

tre col laborateur. Alors, à samed i pro­

chain sans doute . . .  
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